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ENTRETIENS 
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D'ANTOINE FAVRE 
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PRINCESSE DE SAVOYE. 




*4uec permiffion • 





A MADAME 

MADAME MARGVER ITE 

PRINCESSE DE SAVOYE. 



Ad AME, 



Ces Entretiens , qui n'ont rien de grand que leur 
fubieét ,rien de nouucau que mon nom , rien d'ad- 
mirable, que ce courage, qui les porte iufqu'au dé- 
liant des yeux de V.A.ncpouuoicnt , ce me fcmblc* 
rencontrer vne plus heureufe occafion que cefte cy, 
pouroferfc promettre le fauorablc accueil , lequel 
fans cela ilz n'auroient peu que trop ambitieuse- 
ment , & témérairement rechercher , de fes bonnes: 
grâces . Carpuis qu'iîz ne parlent, que de deuotion> 
s'il fe peut dire qu'en bégayant Ton parle , Et qu'en- 
tre les fubietz , qui font comme infinis de cefte for- 
te , ilz ont choify pour principaux ,appres celuvde 
l'Amour de Dieu , les mifteres du treffaint Sacre*- 
ment de l'autcl,& du Sainâ: R o s a i r e de la Vier*- 
ce, A qui pluttoft deuoient ilz s'addre(Ter > qui 
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vous, Madame, Vierge, & Prtnceflc Ci dénote: Fille 
aifhee, & tant aimec de ce grand Dvc,qui affe? 
ftionne d'vnplus ardant,& particulier zeic ces deux 
dcuorions ? commc marques héréditaires non moins 
de la picte , que de celle de fes anceftres , Tous 
grands en tout, mais en rien plus qu'en ce qu'ilz ont 
efte' tous bons , & tous dcuots . L'heurcufé naiflfari- 
ce de Monfcigneur le Prince voltre frere, qui eut 
pour Aftrefauorable ce grand Soleil de iufticc, du- 
quel nous ne pouuons iamais dire en terre Le voila, 
que quand il fe monftre voile' du Sacrement , N'eut 
elle pour. Emblème , lors de la rciouiflancc publi- 
que, ceSainft Sacrement mcfme ? Et ce grand col- 
lier de l'Ordre, quidezfi long temps honore noz 
Princes, & ceux là feuls, defquelz ilz ne veullcnt 
honorer la venu que par l'honneur mefme, d'où 
ha-il fa grandeur finon du R o s a i re, duquel en- 
cor il a pris fon nom de 1 'Annonciadc? Auflv ne 
reprefente il autre parles lettres du FERT,qu'i 
porte, que la mémoire des gloneuies conqueltes ; 
& des victoires gaignees fur les infidcllcs par la pie 
te, non moinsque par la valeur devoz Predecx 
leurs foubs la protection de celle mefme Vierge: 
Digne obict cfvne deuotion tant lîgnalce, Dcuo- 
tion la plus douce de toutes , potu* ceux ld, qui fea- 
«ent qu'on ne peut honorer plus dignement le filz 
dVne fi digne mère , qu'en honorât quoy que moins 
dignement fa m crc. Mais en quel temps plus pro- 
pre que celtuy cy , temps du grand, & Sain£t lu- 
bile, eulfe-iepcu orfrirces Entretiens a V. A? Ou 
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en quel lieu plus conùenablc qu'eh ce Saînt Temple 
de noftrc Dame du Montdeuis l'un des plus deuotz 
de la Chreftiente': Célèbre , pourfadmirable con- 
cours de tant de peuples, que la deuotion y porte 
de toutesparts, Mais beaucoup plus pourlabon- 
dancedetant de grâces, que la libéralité de Dieu 
necefîed'v prodiguer rniraculeufcmcnt , &a veuo 
d'œil , a l'honneur & par les mains de celle qu oii rc- 
cognoit par la en eftre la feule Treforiere générale. 
Encor eftoit il bienfeant , puis qu'ilz ont voulu fe 
rende plus aggreables par rcmbelliffement , quoy 
que bien peu cnricufenicnt recherche', delà Poefic 
ï-rancoife, qu ilz rccherchaflcnt auffy quelque fa- 
neur, qui fift eftatdcs Mufes Francoifes. Et où la 
chercher, fi ce n'eft en ce grand nom de Margve- 
rite ? Mais ou treuucr ce nom plus heureux , qu'en 
îa maifon de S a v o v e ? ou plus a propos , qu'en 
la petite fille de cefte grande Marguerite , qui fut 
la mere,pourne dire poétiquement la DeeflTcdes 
Mufesdcfon aage, & des étrangères, autant que 
de celles , qui parle droit de fa naiïfance , pour plus 
s'honorer pouuoient plus iuftementfe dire fiennes* 
Prenez doneques Madame, & receliez fauorable- 
mentnon pas l'honneur, que vous offrent ces En- 
tretiens, qui viennent mendier le leur du voftre, 
mais l'augure, qu'ilz vous apportent les premiers de 
l'honneur, que ce fera dans peu d'années a V. Alt* 
deftre recougnue de tous , pour nouuelle perle , & 
Marguerite vnique de ce nouucau iiccle . Leut 
langue, a la vérité ; n cft pas iavoftre maternelle, 
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Mais pour cela elle ne peut eftre ny plus cftrange- 
re,r?y moins cougnueaV. A. puis qu'elle luv ci 
paternelle. Aufly auoient-ilz deffeigne' de fe por- 
ter droit a Monfeigneur voftrc Pere, comme obli- 
es de luy rendre pour moy quelque compte non 
^eulemcnt de mes a étions, mais de mon loilîr enco 
rcs. Et fi maintenant mondeuoir leur derobbe c 
deffein , en derobbant mon defir a mon deuoir mef- 
me,pourlc portera V. A. C'eft a fabonte de difeou- 
rir pour moy, a quoy cefte mefme bonté' l'oblige 
pour me faire obtenir grâce de ce double larcin, 
fait d'vnc façon li nouuelle, a vn tel & fi grand Prin- 
ce. Car malaifeement pourroif-ie iamais en efpc- 
rer pardon , tant ic fcay qu'il auroit aggree' leur au- 
dace , voire a l'égal mtfmes de fa propre clémence, 
fi V. A, la première ne me fait cefte grâce , ie ne di- 
ray pas d'aduoûer qu'elle m'aye commande de faire 
le larcin , mais de tcfmoigncr feulement qu'elle l'fai 
pour de tant plus aggreable . Mais ie fuis peu caut, 
& trop indiferet de l'entretenir fi longuement, pou 
acquerirames Entretiens l'honneur de fabienuc- 
uillance, puis que ceux qui plaifent dauantage,cou- 
ftumiercment font ceux la qui font les plus courts, 
finon qu'ilz foycntfi doux , & rcueftus d'vn tel en- 
tre- gent, qu'ilz n'ayent rien d'ennuyeux, que leur 
bricructe mefme. l'efperc toutefois, que ecuxey 
feront de la dernière fortc,s'ilz prennent, comme ic 
meprometz, quilz prendront toute leur grâce de 
la deuotion de V. A. pluftoft que de la leur propre: 
Ne fe pouuant faire , a mon aduis , que les difeours 
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deuots puiffcnt fcmbler trop longs , pour mal limes 
qu ils foyerit , fi ce n'eft a ceux defquelz la deuotion 
cft encor plus courte, que leur patience . le prie 
Dieu , qu'il luy plaife en témoignage, & accroifl'e- 
ment de celle deuotion de V. A. & pour arres,& 
gaige de fa gloire au Ciel , la combler en Terre de 
toutes les grâces , & benedi&ions , que luy peut 3 & 
doit fouhaiter celuy,qui eft, & fera perpétuellement 



adame; 

De V.A. 



Treshumble, & trefobeiffant feruiteuf 



Ant. Faure. 




L'Auteur a fes Entretiens . 



>4lle ^ , mes Entretiens , & fans adieu me dire , 

•4 U^puis qu'il vous plait>quelque autre entretenir) 
MÊis voye^ bien fur tout de ne point reuenir 
Sans rendre plus deuots ceux , qui voudront vous lire 

Bien quencorvçusnaye^appris l'art de bien-dire, 
Si vous ferois-ie tort de plus vous retenir , 
Que fi ces grands Blafards ne daignent vous tenir , 
Tlaijï^tam plus > a qui je plaife a vous relire : 

la Muft ne vous a dvn Catulle enfantés , 
K{y d autre nul de ceux , qui pour les Vanités 
Ont parleurs vers plus beaux diffamé leur mémoire 

3^ow , non , Vous efles nés beaucoup plus noblement , 
Voïtre Terc eïl le Ciel , moy fon vil inïirument , 
Heureux , fi ïay par vous moins d'Honneur , plus de 
Oloire . 
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ENTRETIENS SPIRITVELS 

D'ANTOINE FAVRE 

P. D. G. • - 

CENTVRIE PREMIERE 

DE SONETS SPIRITVELS, 



De l 'amour Viiïw> & de U Tcnitej 




SONET I. ,1 



Emejprifois £*Amourles flèches outrage ufes 
Quand plus ïefiois ejpoint de me rendre , 
amoureux , ^{heureux 
* lugeant que celuy là nba potâun viure 
Quifeplaitau mourir des flammes amokreufes : 
Tyon , ie ne voulloy pas que mes Mufes doubteufes 
Fifient choix d'vnfubiet fi riche & plantureux , • 
En quelque autre argumet plus rare ou plus fcabreux 
îeuffe voulu les voir paroiflre ingenieufes : 
le change maintenant & d'aage & de defir , 

Je veux chanter d amour , £ amour fait mon plaifir 7 
Tourueu quà toy>mon Dieujout mon amour sadrejje: 
Hé riefi-ce la raifan qu'il t'offre tous fes veus , 

Tuis Que c'eli par toy feul qu aimer me fine ie veux > 
Ta gloire fait fonbut, Ta grâce mamaifireffe. 

JL Dieu 
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Dieu franc de paffion fans arnokr & fans haine 
Volant tout clos en fayfe plaifiit afèvow, . 
Quand le defir lui vint & £ aimer , & d'auoir 
Quelque obietborsde foy, digne euure de fà peine: 

les Anges il créa, dont la part plus hautaine 
Tour eStre comme dieux forlignant du deuoir, 
. r Caufaque Dieu dehors partagea fin vouloir t : D 
Et de haine & d'amour vid fa influe pleine * 

Lors de boue il peHrii fin image vïuani, ' vc 
afin qu'humble il allafi iufquau ciel s 9 ejleuant , 
Mais pefant & ingrat de terre il cbeuten cendre ; 

la haine fit celà y Mais l'amour l'emporta , 
Et pour la cendre encor tant vers Pieu conte/la , 
Que pour en faire vn Dieu , il vint homme fe rendre. 

Vous qui brute^ & amour des vanité* mondaines, 
Ha que mal vous fcaue^ que c'efi de bien aimer 1 
Quel pris autre qu'amour peut t amont tftimer t 
Le monde at-il amour qui n'ha tendons mftfêesfï. 

Mais quthil de fi grand digne de tant de peines? 
QuoyfembUbk,quilpmJfeenfiyvùustransfirm 
Quoy de doux, s il vous rend,vofire Dieu me fine mer? 
Quoy defiur , puis qu'en fin fis promeffes font vaines * 

Mais de qui porte^ vous l'image fut le front t ■ ; ; r 
Tour quoi ne rampe^ vous comme les brutaux font, 
Si comme eux vous voule^de terre vn ciel vous faire $ 

Vous couue^ en , vo^feins cent traxHret feorpions » • 
Change^ change^ de Ciel chantât» d'affe&hni^ 
^nuerfi^k miroir pwredrejfirUfrberek 

Bien 
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Bien fouuent a-par-moy au fouffrhr des miferes 

Quecaufeen moy Pâmas de tant £ h omble s feus , 

Dont ie brûle tout vif , ïen accufe mes yeux 

Qui de l amour mondain furent les fagittaires , 

Uà , dis-k , malheureux , traiftres * fols ,fanguinaires 9 
Qui yifans à ma mort four ïobiet de mon mieux , 
Me tene% tant de temps efclaues de vos ieus , 
Touue^vous rire encor de mes larmes âmeres £ 

Tauuret l refpondent-ils, Qu'efi-ce en quoi nous poumons 
Ficher noTÇtraitf^ plus vif^quen ce que nous volons i 
Ton cœur nous deufi porter iufqu'oà Dieu tient fa face. 

Que peux-tu répliquer mon cœur ? Bgfpon pour moy > 
il efi confus , o Dieu , s il ne recourt àtoy 
ji r fin que fans te voir, il fente aumoins ta grâce . 

« 

S 

Cefl par trop efireingratà qui fi toH oublie 
Lenom& les bienfaits de tami trepafié, 
L 9 amour eH trop petit, qui fe rend compafié * 
Tar iabbregji fi briefïfvne fi courte vie : 

Ce n'eft par le prouffit qu'vn fiunft amour fe lie , 
D 9 vn plus digne ciment il veut efire prefîé> 
Le bien efi fof çbiet , qui iamais n efi pajîé , 
Tuis que thonefte feul fait que bien on le die. 

t/Lme ingrate qui vois ton Sauueur défia mort 7 
L'oublies -tu pourtant t Mais te fais-tu ce tort , 
De perdre tant de fruit^, dont fa Croix courbe toutet 

S "il falloit que fa mort te fiSi viure a toufwur , 
Si le fruit dure encor d'vn fi puifant amour , 
Mais s'il vit immortel , queft-ce qui te degoufle ? 

•4 % jlmo- 
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yémoureux > qui feigne^ dauoir vn Dieu pour maiHre , r 

Et qui dûtes qu'amour tteSl qtivne Deiti , 

Que bien fans y penfer vous ditt es vérité ! 

*Amour n'eSl-ilvray Dieu fi Dieu veut amour efire ? 

Mais ne me dittes pas que ce Dieu foit vn traiftre > 
Cefl faire trop d'outrage à la diuinité , 
Ceïi à no\huguenot\ bouffis d impieté 
3e faire Dieu menteur pour ne le faire preftre. 

Si V amour ha cela quand ce n'efi du commun, 

Que de deux sentr 9 aimansiln'en faitqu'vn tout un, 
J^es tu Dieu tout amour , qui m'vnis à toimefmes ? 

Quel te feroy*iedonc fitet'aimois autant? \ 
Homme . Mais ia tu l'es . Si ne faut- il pourtant , 
Que ie t'en aime moins ,puis queia tant m m'aimes. 

7 

le veux efire amoureux , mais de fi bonne forte , > 

% Qu' il ne me foit permis doncques m' en départir f 
Et que nul autre amour ne puiffe démentir 
La famte afftâion qui mon ame tranfëorte : 

Mais pour y paruenir, puis que mon heur m'y porte , 
le cherche vne beauté qui veuille compatir , 
Vn regard plein d efpoir qui ne fcache mentir , 
Vn cœur qui a m aimer de foy mefme s'exhorte: 

Mais ie veux que fur tout, îobiet de mon amour 
^iu delà du tombeau m'accompagne toufiour > 
Que ma félicité fe maintienne immortelle : 

Monde y fi tu le peux y fourny moy le fubiet 
D vne fi grande grâce, Ou confefje que ceH 
De Dieu feul* non de toy } qu'il faut l'attendre telle . 

jlmans 
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Umans qui n'aime^ rien que l'amour periffable , 
Si pour viure contens , vous n'aue^rien de tel , 
Tourquoy ne rendes vous voHre amour immortel » 
Dont le fruit à iamais vous deufteïlre aggreablei 

Si l'efpoir de km dvn obiet miferable 

Vous nourrit dvn foucy, que vous dittes mortel , 
Quel plaifir aurie^ vous , fi du bien éternel 
Vous pouuie^fauourer le defir defirable ? 

Mais d'où vient , dittes moy que tant vous fou$ire\, 
Tour auoir ce qu'enfin , & tofl,vous quitterez | 
Et dont le goufi fe perd , quand en vient Fapeurance - 

Haijfe^ cet amour qui rien n'aime quen vain > 

Uime^Dieu pour ï auoir , Vousïaure^ tout foudam* 
Et legoufi tant plus doux dvne feure efrerance . 

9 

Qu'Urne plait,grandVlaton,queDiuinon^ " 
Qui as y quoy que payen , cognu tant defecrets , 
Qu il femble que par toy , comme Apofire des Grecs* 
Dieu leur ait reuelé fa doftrine plus belle ! 

ïfett ce toy qui peignant , comme vn celefie jtpettet- 
De nofire ejprit diuin les plusfuperbes traits, 
L'imagines tout rond , pour «mcUme en appres 9 
, Que de [es mouuemens la formé efi toute telle f ^ 

Quenfeignes-tuparU,finon què s'il eft tel* 

Tour peu qu'il ait teQnrUiU fem*^^* u % 
Uiant Dieu pour principe, & pour fin tout enfmble f 
Tar femblable difeours , puis qu'à mon Dieu trefeber , ' 
latum'astantaimèquede prendrema chair > 
Quand t' aimer ay ie tant , qu'à toy feul ierejfemblef 
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Uà que te vous enuie ames fain&ement belles *' 
Qui groffes (Tvn amour diuinement forfait 
Isle refpire\que Dieu , & gouttons quel il efl 9 
Viue^en corps mortels ia faites immortelles I 

Mais las , que ie vous pleins ames à Dieu rebelles $ 
Dont legoufi abefiy d'autre rien ne fe paift 
Que du vain de ce monde , & qui pour tout fouhait 
*b£ofpire% qu'au plus bas des flammes éternelles .* 

Croupirez vous toufiours en ce maudit eflat £ 

T^apprehendeT^vous point cet horrible combat 
_ De la mm j mais de Dieu ïeffroiable fentence ? 

Heleue% ce cœur bas , & le guindant en haut 

, Oiez la voix du ciel , qui crie qu'il vous faut 
En pn ardre à iamais, ou faire pénitence • 

lt 

7%pn , iene crmray plus que tabfence prouffite 
Tour enflammer no\cœurs de quelqu y amour plus vif, 

< Tlus ie fuis loin de Dieu plus ie me fens rétif 
Si fa gtace par fois à fon amour minuite ; 

De ce monde au rebours taccointance maudite 
Tlusk k veux chérir plus me retient captif , 
£tn\ayiamais en moy contre moy plus detrif 
Que s'il faut quelquefois que fon amour ie quitte € 

Teut ejlre que Votant le monde de fi près 
le ne peux au naif recognoiftre fes traits. 
De Dieu ce y? autrement , Qui ne le fent ne l aime : 

ainfin, ô Dieu , de grâce approche toy , 
Le monde qui m'eftraint s'efloignera de moy * 
Lors toy feulï aimer ay , le rejie pour toy-mefme . 

> u QueU 
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\uelle durtédecœur I les rocs plus durs fe fendent , s , 

^ Malgré leur naturel d'infinfibilité , 
Tour rendre quelque efclair de viue charité , 
Quad demo Dieu la mort,quoy que fiurds Us entedenu 

Moy qui voy tant de fang, quagrans randons refrandcut 
Les veines de ï amour , qui brûle fin cofié , 
Qui vol que pour moy féal il efi fi mal traité , 
Tuis-ie veine/ auoir > qui larmes ne lui rendent^ 

Donne m'enjctoncmoncœur. Mais afin que leur blanc 
Tour auoir feur crédit > prenne couleur de fang f 
loin-les à ce fang pur , qui de la Croix ne bouge : 

Que tu esinfenfible , & vuide d amitié ! j 

Si dcluy tu ne peux de toy donc pren pitié , 
. T«r~toy dansujkmp >puis qm^efilamerroug/s. 

0 combien diferm fins les biens de ce monde , 
Be ceux dont nofire Dieu va fis, fainûs benijfantl 
Deceux4à le plaifir y fur U gltce glijjant 
Duré autant que Parrfjldvnfi boule bien ronde : 
De ceux-ci la douceur , plus large 4r flfctf profonde^! 
1>luson veut en iomr plus encorva croijfant % 
lt efc fin pofiejfeur les veus eûricbijfant , 
En vouloir >cn pouuoir , également féconde : 
Si pour rkbe ïondoit celuy-là fini tenir , * V 

Qui vk content de peu , pourratron maintenir , 
%icbe,de qui la faim par (engloutir s'augmente ? 
Mais quclefir ange cas ! des biens qui font vrais maux , 
j^us nouons iamais prou pour nombrer nos trauaux* 
Des divins au rebours , qui moins ha s'en contenu . 

U 4 *4mans, 

■ \ 
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ornant , qui vantent ant en amour la confiance î 

Efi-ce tout le motif, qui vous rend fi cousions 
U n'aimer que le monde , & fes vains pafietems , 
t Qpiri ont rien de confiant que leur propre inconfiance f 

I ay plus confiant que tohs de^ma première enfance ■ 

*A fa court dédié le meilleur des mes ans , 
Et fi iamais il n'a mes deftrs fait contens , 
"Hç doy-ie déformais quitter fon accointances 

Vous obsUnerie^-vous d'aimer vne beauté , 
Qui n'eu fi rien déplus beau que fa légèreté t 
Ou qui pour coti 'amour vous donnas! vn cœur traiflreï 

Change^non point d'humeur mais d'obiet feulement, \ 
~4tme^ , mais Dieu,qui feul vous aime confiamment, 
Dittes lors , qu'en amour cbafcm doit confiant efire . 

Quelles feurs voy- ie icy , dont tvne tant farouche j 
2{e fait mon/ire en fes mains que de foudres affreux* 
Vautre au rebours, dvn œil plein de traits amoureux* 
9 s ewble de mil baifers ia femondre ma bouche : 

L'pne du feul effroy tut auant qu'elle touche , 

L* autre £vn feul clin d œil fauue les plus peureux, 
C elle-là fe repaifi du fang des mal-heureux , 
Cefle-ci du bon-heur* de quiconque t abouche : 

Les croirai-ie efire feurs files dvn mefme Dieu f 
Mais de fi bon accord , qu'en tout temps , en tout lieu 
tvne de t autre foit compagne infep arable? 

II cSi vray'ment axnfi , Mais ivne va deuant 

< S'offrir à qui la veut, L'autre après foudroiant 
Quiconque de fa feur n'ba l'amour aggrcahle . 
^ c * -*» *.# Je me 
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ne pers au difcours de ta toute puijfance , 

Mon Dieu.quand ie te voy dvnfeul rien faire tout : 

Quand ïappercoy de plus, que £vn à loutre bout 

Tu régis tout fi bien , bà quelle fapience ! 

tis plus que tout cela , ï exalte ta clémence 9 

Quand ie voy ta grandeur , qui prompte fe refont 

Des'abbaiffer fi bas, qui toute fe dijfout 

Pour fouftir d yne Croix la mort , tîr la fentence : 

>is plus encor que tout , ï admire iuflement , 

Que pour moy, pour moy feul tu prendrois ce forment, 

Quand feul ie refteroy de la coulpable race , 

is quand (oy mes péchés , qui crient que tu n 9 es . 

Moins iufte que tout-bon , ie meurs , fi tu ne fais , 

Quvn heureux defefcoir me conduife à ta grâce. 

*7 

omme créé de Dieu portrait de fon image 
Efchantillon viuant de ladiuinité , 
l{on content £ efire tel ofa bien effronté 
Pour efire comm'vn Dieu , au diable rendre homage : 
là vint ce grand coup, qui tout le deuifage, 
Dieu, qui voit fon chefdeuure indignement gafié , 
En prend compaffion .prenant t humanité, 
De^lors l'home efifaiB Dieu, Queveut-il dauatage* 
:or luy femble-il que cela fou trop peu 
llneluy fuffit posé! efire homme, puis fait Dieu, 
Il veut tieïire que Dieu , luy qui voit Dieu efire home : 
m corne homme,& pour l*homme,à bien uoulu mourir* 
Luy pour foine voudroit, moins pour Dieu rien fou fjrir, 
Ingrat , comment veux-tu que ton péché te nomme * 

Mourir 
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Mourir <Fvn fain regret à 'avoir fait tant d'ofences, 
' htviure en ejperant de grâce en obtenir , 
Cefl viure & mourir bien , & les moiens tenir 
D'auoir non vn pardon y mais mille recompences: 

Ceft Cholocauflefaina^ce font les affburances f 
Que Dieu demande à ceux qu'il prétend de bénir, 
Cett par ladroitement que tan peut paruenir 
*A ce bien fouuerain qui meut no^ ejperances. 

liais pour viure & mourir en vnfeulicfus-chrijl, 

11 faut matter le corps , & plus encorfejprit , > 
^4 fin que contre Dieu nul des deux ne rebelle: 

Qui vit de la façon meurt heureux tous les iours / * ; 
Qui fcait ainf$ mourir vit pour viure toufiours f 
ViueUjnort qm fait U vie eflre immortelle. 

Qu'indifcret^ mon cour ^ & ma bouche impudente !■ 
le me dis eflre à Dieu , & comme en le fi a tant 
Je vay de fit grandeur les merueilles chantant , 
Et rien que fa bonté ma parolle ne vante : 

Si par foie il m'adulent qu'heureux ie me repente 
D'auoirtant'offencé celuy qui m'aime tant, 
le me promets fa grâce , & de moy m'inuitant 
^Au banquet dé>f* chair, hardy ie m'y prefenu. 

Mais quand pour féconder les offres de ma voix 
Il faut qu'auecque luy ie porte vn peu de Croix , 
Soudain ie pers tout coeur foubs le faix qui m'accable 1 

le veux bien auec luy par fa Croix eflre heureux , 
Mais puis l' accompagner à la Croix ie neveux, 
Tfejhce-efire amy, ^u on du ,de fortune, & de fable t 

Quels 



» r Digitized by Googl 



10 tl 

Quels miracles , 6 Dieu , quelle nouuctlc chance 1 
Le ciel iadis fi haut fur la terre perché 
S'arrofe de la terre , & le centre caché 
S'vnit vifiblement à fa circonférence : 

Du iufte defefpoir naiji la iufie efperance » 
LeVaradis ficher fe donne à tel marché * 
Que le falut perdu fe retreuue au péché » 
Et le naufrage mefme eft fait port d'affeurance i 

le dueil d'vn cœur mourant baflit l'Eternité , 
De fes eaux reiaillit le feu de charité , 
Feu qui brûlant tout lair , la terre au ciel rallie : 

Mais ce que plus ? admire , & qui plus me ratât * . 
CeSi que Came ia morte en remourant reuit > 
Et de fa double mort sejlanceà double rie. 

> 

if 

Que tu es impudent œil la/ci f & volage \ /, 
Qui regorgeant encor.de tant de vanitét^ 
Dardes contre le ciel tes regards èmpefiét 9 
Tour demander faneur À qui tu fais outrage : 

Que tu es impudent cueur maudit ! dont la rage z 
Guidant aueuglement tes deftrs indomptés $ 
Ta porté tant de fois contre les volontés 
DuDieu,quoreStu àrenS pour phare à ton naufrage '< 

Ht vous mains de pèche , maudit tes mille fois $ 
Qui pour monfire riaue^ que du fang en vo^ doits * 
Que vout fert deïbtt entait tant de tems fujpenduùs ? 

Sinon pour proteftervoHre peu de valeur* 

Si ta dextre > ô grand Dieu , ne remoule mon coeur* 
Tour rein auxyeux^aux mains j leurs puifiaces piues. 

Cefi 
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Cefi par trop longuement croupir en fin ordure , 
Cejl par trop abufer de la bonté de Dieu , 
lie fi temps déformais > mon orne y qu'en tout lien 
Tu penfes à la fin, qui fans fin toufiours dure : , 

Miferable , di-woy , qu elle horrible impoflure , 
Quel cnforcelement ia iufquores deceu ? 
Quel obieiï t'a forcé de vendre pour fi peu 
jtins pour le rien £rn rien , ta primogeniturc * 

Hà donc >fifi , leuetoy, pauurette , & puis qu'il faut 
Que ton Dieu foit ton tout , dvncaiwrÙMmbltmét ha 
Lance toy iufqu'â luy , Tu verrasfa menace 

Treïle à te foudroier , 7{e recule pourtant , 

Mais par pleurs , par. fanglots vàluy reprefentant 
Le prix de ton fulut iapaié pour m grâce. * 

Magnifiques mondains ^qui de ro^ mortels pères 
tApres leur iour venu faites ouwrir tcscprps* 
Feignans de ne fcauoir Sok procèdent leurs morts 9 
"Effets du feulpeché ,fourcedeno^miferes > 

Eleue^ vo^ efprits à plus dmns miiieres , * 
Voie%mortc la >ie,&dittes quels efforts 
Meurtrirent l'immortel , le plus fort des plus forts, 

. Qui franc de tout péché yfoufftit tant d'improperes. 

L*anatomie efi faite , & le coup ià donné . i 

Dans le flanc iuf qu'au cœur m'en fait moins efi<mnk> 

, Voie^le cœur ouuert par la lance pointue , 

Voie*^ quel feu d amour brûle encor au dedans , ■ . ■ l 
3^ cherche^de fa mort autres motifs plus grands % 

^ TMdeUvoftreauffitficecoHpnevoustHë. . 
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Tauuret ! à qui iadislefire fils de famille 

*Au palais plantureux d'vn pere fi puiffant, 

Donnoit , auec le nom , le crédit de ï enfant , 

Qu as-tu fait , qui nos plusny coque nycoquillel 

Que peut dire f horreur de ce fac qui f habille , 

Et la gland que tu prens pour ton mets plus plaifant, 
Mets que les Tourceaux vont à ta faim refufant , 
Jaloux quen leur moifjbn eïïait mis fa faucille . 
ton pere iras tu t quel pere te voudra i 
Et s'il te mecognoit , qui te recognoiSira ï 
Qui ne fiait esîre fils nha plus pereny mere : 

Seray ie donc fans pere eflant filsfl^on feray 
Humble à fes pieds plorant , mon Tere , ce diray , 
Cenefiquàtels enfans qu on fe peutmonflrer pere. 

1 5 

Courage , preux foldats , le Bgiaume celeBe ; \ \ 

7{e s'acquiert que par force, & lei coeurs plus hardis 
Sont ceux qui de plain faut emportent Taradis , 
Tourne h que de leur tout en terre rien ne reHe . 
Mais par ou pourrie^ vous grimper iufqiià ce fefte ? j 
Voudrie^yous y voler fans ai/les , ehourdis > 
Tour epreuuer en vous ce quepreu ua iadis t 
Du Cocher indiferet l audace trop funeSle ? 
Sappere^vous le ciel fans y porter le doit? - ) 
La mine y fert de peu pour bonne quelle foit , > 
II faut donc en plain iour ofer vne efealade : 
Pour bon coeur > arme^ vous de la crainte de Dieu t 
L'humbleffe foit tefcheUe ancrée en fi haut lieu , 
De tels Geans le ciel endure la brauade . , 

Quand 
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Quand ie rai refàffont de mes fautes pafiees 
les infâmes caieri t, qWell 'horreur , quel effrey 
De mon ame fitrprend le plus fombte recoy „> 
iftouffant tout à fait fes forces terracees i 

Soit que leur infini s'oppofe à mes penfees , 
Soit que de tant & tant qui crient contre moy , 
L'énorme impieté ne me laiffe dequey . 
Ejperer que iamnis elles foint effacées. 

Mais par quel defejpoir mon ame , te pers-tu ? 
Tlufiofi y a releuant ton falut abbatu , 
Salut dont le r effort git en Xbumble efrerance : 

Voy Us bras tout-ùfiuerts de ton doux lefus Cbrifi i 
Ses pieds encor cloués ,fon coeur pourtoy contrit, 
applique feulement fon fang à ton offince . 

47 

Las\que ferai itiê Dieu , pour affermir mm me} 
Si i'ofe appréhender tes tuiles iugemens , 
je roi cent mille enfers » & cent mille tormens > 
Qui me liment en proie à fetemiïi flamme S 

Si pour me confolcr ta bonté ie réclame* 

Qui me rappelle à foy par tant d'alleebemeni t, 
ftm'abifme en la mer de fi bouts facremens , 
Et par trop prefumer au péché ie m'enflamme . 

Çuide des "pénitent , Hagdeleine , dy. moy 
Ce qu'autrefois tu fis, &fay que comme toy > 
t oigne de mon Sauueur ces deux pieds vénérables : 

Sa fureur foit le gauche , & fa graee k droit * 
jl fin qu'humble entre deux, &.£me«ur flmadn 
le craigne , en t feront, tetym <ta miftrables . 

Efcerc- 
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Ejpereray-ie > ô Dieu , en ta miferhorde , 
Quoy que fans fin tu fois mifericordieux 1 
Tms que venant àtoy ie nay ny larme aux yeux 9 
Tfjr coeur de qui la voix à ma bouche s'accorde 1 

Bien que de quelque endroit qu'à ta merci ï aborde , ■ 
le roy que de là feul dépend l'heur de mon mieux , 
Si ne puis ie pourtant ietteriufques aux deux , 
Tour ancrer en ce port , vne fi longue corde . . 

Si ton fils rient à moy comment^ vuide d'vnguens , yj 
Offriray-ie à fes pieds mes vices fi puansi 
Vn feul remède i helàslfçul mais trejfeurme reflet 

Honteux , ie m'eftendray au dernier de fa Croix > . > 
<A fin que ta iuflice ahetfrtee à ce bois 
Hpuge de tant de fang y ains que me voir > ïarreSle , 

Tleure^mes yeux , pleure^ mais auec tant de grâce a 
Quen fin tous mes péchés s'abifment en vo\ eaux , 
Tleure^j mais fanscej[er 9 à fin que vo^ tuyaux 
Scy'nt dvn fie nue le US , non d'vn torrent qui paffe 9 

Tleure^mais pour porter vo^ larmes à la face 
Tuife^les dans le coeur fourcedetous vo^maux, 
Et cTvn ardent defir de venger vo^trauaux 
Brulc 4 ^ le de vo^ feux pour diffoudre fa glace : 

Mais croy-ie que mes pleurs puijfent auoir effet , 
S'exhatans £vn bourbier fi puant & infet i 
Ocielverfe fur moy tes fontaines plus hautes, , ' 

Donne m'en > q bon Dieu , par l'éternel canal 
De ton fils bien aimé » Ou rends moy , libéral , 
Ces larmes qu'il t'offrit quand il pleura mes fautes. 

Ct 
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Ce feu miraculeux, quelaloy Mofaiquc 
Vouloit ardre fans cejfe au deuant de l'autel , 
Fut dans vn puis fans eau caché comme immortel, : 
Lors que le peuple Hebrieu fut fait Babilonique , 

Mais voulant au retour le facrifice antique 
Bgprendre fa vigueur , le feu ne fut plus tel , 
Le puis ne rend que ieau , mais aux rais du Soleil . 
Veau fe rechange en feu , miracle magnifique \ 

Ce feu de charité , mon Dieu , que ta grandeur 
Mit pour luire fans cejfe au milieu de mon cœur , % . 
Dans l'enfer du péché na peu nourrir fa flamme , 

Ce n'eii plus que d'eau froide , encor las ! eft-c e affes* 
Ce font mes pleurs , 6 Dieu , pour ce feu remplacés » 
F*y que ton fmtB^rit par fm feules r'enjbmme* 

31 > 

De s plus puants marefti qui croupîfient fur terre t 
Le Soleil efleuant au plus haut les vapeurs 
Les diffipe m après , & de mille douceurs 
Enyure tous les champs par les eaux qu'il enterre: 

Mais fi par fois il veut nous dénoncer la guerre, 
Des nues il fe fert , dont les baffes humeurs , 
l^e ferumtq^apeflerdei . 
fcefpoir à déminé. Campagnes du tonnerre. 

Crand Soleil de iuflice , à qui toffre vne fois 

De mon cœur empefté les larmes que tu vois, . 
fre fouffreaue dembas fur mon ôme elles pleuuent, 

Tire les iujqu'a toy , lors il pleuwra dCenbaut , 
Car pourbafies tenir toutes celles me faut , . 
£ui de tout autre obiet t que de f aimer femeuuent. . 

% Ceffe\> 



17 

CefieTi , pécheurs , ceffe^ de blafpbemer fans cejîe , 
Contre la grand* bonté du fouuerain feigneur , 
Croians impudemment y que delà puanteur 
Devo^mefchancetès fes plaiftrs ilrepaijfe: 

Voie^de quel courroux fa iuîiice fedrefle 

Contre vn fimple forfaift de ce premier pécheur , 

Voiexje propre fils qui comme /bruiteur , 

Tour fin pere appaifer,iufqu 9 àla morts > abbaiffe m 

Si au bois verd , Seigneur , ta fureur fit cela , 
Que fer at- elle au fec} Techeurs, iuge^ delà 
Combien fol efi Fejpoir du peché y aui s 'apaflel 

Mifericorde , ô Dieu , mifericorde hetâs ! 

Mais la plus grande foit,que tu ne fouffres pas 
Quen ta mifericorde , ô Dieu , plus ie me flatte „ 

33 

Ce monde inférieur à fin ouurier femblable 
TÇha pour tous elemens que Camer & le dous , 
De ces deux quotités par tout il faut que tous 
.Aillent participant, quoy quen fort dijfemb table : 

De mefmes du grand Dieu la vuijfance admirable , 
Quoy que toufiours égale a compafier fes coups , 
S % excite en deux façons, par grâce , & par courroux, 
Selon que les obietsluy font efirç agréable. 

Tuiffe-ie , 6 Dieu , puifle-ie en ce monde viuant , 
GouHer plus de l amer , qve du doux deceuant: 
Tlus en vient à appétit , plus la falade efi aigre : 

.Ainft d'aller à toy le defir me croiSlra , 

Tuis ta grâce, à ma mort , la douce huile fera , 
Qui de ton fier courroux mat ter a le vinaigre . 
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vf # milieu de mes tours , au plus fort de ma vie 
Mon ame répétant dauoirvefcu fi mal , 
Serefoulut d'aller iufqu au fimbre portai 
Du lieu qui des damnés les blafphemes chasiie . 

ïiray , dis ie , iiray , où la mort me conuie , ; 
Sans attendre que Dieu m'en donne le fignal , 
Ou quil commande au chef du manoir infernal y 
Quen fin feu ténébreux pieds & mains il me lie . 

*Ainfi difant ie fis que Dieu ne le dit pas , 

Dieu qui d m mot m'eufl fait fintir mille trejpaf, 
Me condamnant premier ie trompay fa vengeance: 

Mais voiant des enfers les approches affreux , 
Je reuins à moimefine,& rebrouffant aux deux , 
Helas dis- ie , 6 mon Dieul reuoque ma fentence . 

Soufpirs,qui de mon cœur aue^rompu la glace , 
Si le defir vous poinfi de monter iufquaux deux , 
Vourquoy ne iette^ vous de larmes dans mes yeux? 
- "Puis qu on n'y peut aller que par eau^quoy qu'on face: 

Mais pour voguer fi loing , puis qu'outre mer on pajfe % 
Tourquoy ne faites-vous vne mer , pour le mieux t 
Vn monde de péchés , & fi grands , & fi vieux 
Veut il moins quvne mer , de pleurs , & de grâce t 

7^e dittes , mes amis , que des marines eaux , 
On ne laue à prouffit dt fi fales drapeaux , 
Dieu rendra doux l'amer , Ejpreuue^ la lefciue , 

Trene^i le corps pour cendre, & lame pour le bois , 
Souffle^incefiamment , mais au pied de la Croix , 
De la naifira le feu >fi le bois y arme . 

Trefi 
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Trejgrands , treffainSs efl>rits,de qui tejfince pure 
Toufiours vnie à Dieu ne voulut trébucher , 
Ungesy qui fcaue^jout >fors que vouloir pécher , 
. Que ïenuie à bon droit theur de vofire nature 1 

Mais vous, qui cognoijje^de nofire pourriture 
La fotte infirmité toufiours prefie à broncher % 
Quelle caufe aue^ vous de vouloir rechercher 
Les caufe s de nton dueiUfi quelque foisie pleure ! 

Trene^ en bonne part>qu e ma tremblante vois 
Die ce que vous dit Magdeleine autrefois , 
Hà ne doy-ie pleurer aiant perdu mon maifire i 

Mais comme à elle auffi , dittes que ie feray 
N Tour tofl le recouurer , & où ie le verray , 
le nauray plusdequoy vous enuier vofire efbre. 

37 

L'homme auoit ia forfait y & fa brutale engeance 
Forgeoit contre foimefme & de feus , & de fers , 
Quand Dieu iettant furluy fis y eux toufiours ouuers 
Voulut de tel ingrat abifmer linfolence : 

Je me repens , dit-il , dauoir par ma puiffance 
Créé cet animal digne de mille enfers , 
De mon cœur affligé la douleur fend 1er airs , . . 
Souffriray-ie toufiours ce fie infâme femencei 

Quelle fut la douleur , ô Dieu , que tu te fis , 
Si ce n'efi celle là qu endura ton cher fils , 
Ton cœur y quand il pleura mes péchés , mesmiferesl 

Si fis douleurs , helàs y me firent tant bay , r \ 
Que fera ce dauoir leurs mérites trahy , 
Si pour les adoucir ie ne les fins ameres.} 

B z Se 
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Se peut 41 faire , ô Dieu , q u y vn pécheur tant indigne 
Hccoiue de ta main tant de douce faueur* 
Et quaiant provoqué tant de fois ta fureur 
le fente fur mon chef ta dextre fi benignel 

Tout ce que les mondains te demandent pour figne 
D'eftre chéris de toy ,derichefies, d honneur , 
D'eftats, de paix, d enfans , tu m'en fais poffejfeur 
^Autant que tu ferois fiien eji ois bien digne : 

Uà qu'a bon droit ie crains,qua ma damnation 
2Je sejiende ta main de benediSion ! 
Tlufioji ta gauche icy m'ejpreuue en fer, en flamme] 

le fcay bien qu'on ne peut des deux mondes iouir , 
Mais quand il me faudra en fin en fin mourir > 
© Dieucroife tes bras pour bénir ma paume ame . 

Techeurs, qui rougiffe^ de faire pénitence , 

Tremble^de voir que Dieu fut premierTenitent % 
lors qu en fon grand courroux il fedit repenatnt 
De vous auoir formés aux traits de fa femblance : 

Trene^ ce repentir pour première fentence 
Mil ira fans mercy fur vous exécutant , 
S'tl naduient, qu'vn foufrir far engeance arrejlant 
Vous force dappeller à fa propre clémence : 

Mais fi pour appeUans voule^ejlre receus , 
Tne^-lc Jtvn relief, & pour n'eftre recheus 
Change^ &de confeil>&d\Aduocat,degracet 

Donnes^ vn repentir pour arre au fainft Ejprit , 
Trene^ pour jtduocat le fang de le fus Chrift , 
Dieu fe repentira de fa iufte menace . 

Urne 
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Umt ronge de fang pour tant d'énormes vices , 
Qui t'ont ta tant de fois meurtry cruellement , 
Veux-tu furtùure à toy pour mourir feulement . 
Heur pluilofi par t horreur défi fanglans fupplues: 

Laue toy par les eaux de tes larmes propices , 

U fin que tes péchés foy'nt blanchis promptement , 
jtotant que de ton Dieu le fanglant iugement 
Sur ta mort immortelle empourpre fes influes. 

Mais pour changer le teint de péchés fi fanglans , 
Tleure larmes de fang , Us feront faits tous blancs : 
Hà que dis-iet ie faux , de rouge efi la liuree 1 

Ton fang n'es! plus vermeil , tant il efl tout pourry » 
TrenVonc de celuy & de l'agneau fauorj , 
Che^le grand jtfiuer' nul autre nba (entrée. 

* 

O Dieu, quelle bonté l fi ie t'ay fait feruice 

Tu îefcris quant & quant, non en cuiure ou airain, 
Mais au plus haut des cieux ,&dtta propre main , 
U fin que mon hier iamais plus ne perijfe;: 

jtu contraire fi i'ay par quelque horrible vice 
Irrité ta fureur , tu mens le demain , 
Ou tu îefcris en terre , à fin que tout foudain 

. L'effaçant par mes pleurs , ie trompe ta iuïlicc. 

Mais quel efi ce péché qui ma langue dément , • 
D'vne plume de fer dfcrit en diamant i 

, C'efi la préemption d'vne bonté fi grande: 

Hà les pleurs n'y font rien , Il faut auoir du fang , 
Quel Bouc m'en fournira ? i{on , il faut que le flanc 
De ÏUineau ia meurtri , vne goûte y rejpande . 
f. .■ B i Quel 



Digitized by Google 



12 4 2 

Quel extrême regret à rame pechereffe 
D'auoir fi lâchement tant de grâces perdu , 
D'auoir pour tant de maux tant de biens defpendu 
Et de fa perte , helas ! couronné fa riche ffe ! 

Mais quel contentement à tame.qui fe blejje 
< Tar vn fi fain regret faniïïement éperdu , 
Devoir que tout à coup fonDieuluy foit rendu 
%4u premier repentir qui pleure de detreffe ! 

O regret bien heureux , de qui le doux tonnent 
\ Caufe par fin amer tant de contentement 1 
O vray contentement , que la douleur enfante l 

minière ris mondains mefiagers de malheur , 
Arrière pleurs auffi qui naue^ que douleur f 
Si fe mirant en Ce au elle ne rit contente • 



Hà que tu dis bien vray, grand & fainEt perfonnage , . 
£>ue d m chafcunde nous la propre volonté 
Va peuplant des enfers lïmmenjèobfcurité, 
Qui fans ce ne feroit qurvn pur defert fauuage : 

De no% ames , helas , le vouloir trop volage 
Volant au vol léger de mainte vanité , 
En lieu de s'affermir fur l'immortalité , 
T^ous porte où le fort veut que nous fax fions naufrage. 

Mon ame , eft-ce à vouloir tout cela qu'il te plaît , 
Que tu monSlres d'auoir de ton Dieu le pourtrait l 
Veux-tu pour luy fembler te faire fa femblable t 

Fay donc que tu le fois à vouloir ce qu'il veut : 

s ^Autrement tu feras femblable en ce qu'il peut 
HempUr le Taradis ; toy l enfer > miferable 1 

Twif 



Digitized by Google 



44 *« 

Tais-ii , o Dieu , fans rougir femondre ma mémoire 

De me ramenteuoir l'infini de tes biens , 
Et par (fuels efibelons de fi rares moiens 

: Tu voulois m'efleuer au plus haut de ta gloire i 

Eflre homme , efire Cbrc&ien , auoir par ta vtâoirc 
De la mort , de t enfer rompu les fiers liens , 
Torter de/fus le front l'honneur et efire des tiens , 
TS(eft-ce auoir de faueurs plus qu'il ne s 7 en peut croire* 

Mais las ! ha quel ingrat 1 tant de grâces ri ont fait 
Que contre toyie noie infiniment forfait , 
la pénitence donc fait dés or' mon eftude, 

honne moy cœur & temps , 6 Dieu , pour dernier don , 
Que de tous mes péchés ie te quiere pardon , , 
Du moins , fi dvn pour tous, démon ingratitude. 

4Ï 

Efchelle de Iacob,quëtù es merueilleufe ! 
Quiioins la terre au ciel par tes extrémités 9 
*A fin qu'a ta faueur ïame de tous cofiés 
Tuiffeiufqua fonDieu /è porter bien bewt eufex 

'Par toy de mon Sauueur ïejfence glorieufe 

Descendant iufqua moy prend mes infirmités , • 
Tar toy défia ie voy tant de peuples montés , 
Tour voir ce qu'icy bas à tout œil Dieu refufé : 

Tar toy viennent à tour les linges à millier s 
\gus annoncer de Dieu les dtfcours familiers, 
Brief de Cbomme & de Dieu tu maint it s le commerce: 

Mais que ferai- ie helasl mes péchés fi pefans 
M'empêchent de monter , U i aide linges pmjfans, 
Hauffe^ moy , Garde, ô Dieu , que te tout ne ranu er r € 

B 4 Q»el 
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Quel combat fens-ie en moy de mes deux plus fi de lie s \ 
Mon corps pefiry de boue, & déterre viuant 
2{e cherche rien que terre , & toufiours va fuyant 
Commeàfon premier centre aux enfers plus rebelles \ 

L'ame tout au rebours prenant du cielfes efles 
Toufiours contre le ciel ta fon roi efleuant , 
Là fon centre elle voit, & plus vifie que vent 
Tenetreiufqu'aDieupar fes flammes ifneUes. 

J2f* des deux combatans en fin vainqueur fera f » 
Tuis que iuge fat fuis, Carne [emportera : 
Ofte ^tme au corps fon centre, Il viura de ta gloire : 

Mais bêlas le péché rend la viBoire au corps , 
Qui porte quant & foy l'ame au centre des mors % 
Tauurefot quiteperf,per-pluSloJl ta vi£loire . 

47 

Fille aifnee du ciel, ameiadU fi belle 
Lors que ton front portoit t image de ton Dieu , 
Tou r te faire aduouër fcintille de ce feu 
De la diuinitéydou tu es immortelle , 

Voy qu'ont fait tes péchés, Vue mort éternelle 
la défia t'enuironne, & ne tient qu'a fort peu > 
Qjten cendre tu ne fois ia réduite , & en lieu 
Ou ne refle de tey ne marque rieHmcelle . 

Tourquoy ne reprens-tu ta première beauté 
Tar ce peu que tu as encore s de clarté ! 
Efiein ce feu cbarnel>qui tes flammes confume f 

Bguiue ce diuin qui te rend les ejprits , 

Mais pour faire les deux iette d'eaux & de cris , 
Défi contraires feux ïvn mourant F autre allume • 

Enfeir 
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Enfelgne moy mon Dieu,qiieft-ce qu'il me faut faire . 
Tour ranger au deuoir,& ce fie ame>& ce corps, 
Qui ia dés fi long temps maintiennent leurs difiords 
*Aux dejpens de leur Tout , qui ne fiait à <m plaire . 

Je croy bien qu'il faudroit tout à neuf les refaire , 
Tant il?i font détraqués de leurs premiers accords » 
Et que pour me ranger à l égal de leurs torts 
ledeuroisàtous deux leur volonté foubHraire: 

Mais , 6 mal , ie ne fcay par quel moien ie peux 
I{eiglerma volonté, reiglant celle des deux , 
Siiene fayivn peintre, & dm fculpteurl 'office: 

De ïvn , en adiouHant à lame de beautés , 

De C autre , oftant au corps de fis commodités , 
Mais il faut que ta main tvn , & l autre accomplie • 

* * 

Voie^ mondains , voie^ î horreur de vos beflifes , 
Qui faites tant de cas de viure en ces bas lieux , 
Et fi peu , de [honneur que vous offrent les Cieux » 
Dignes dteftre l'obieft de tant de conuoitifes : 

Voie\ en quel ajpeft vo^ jtmes font affifes , 

, Voie^oit le regard fe dreffe de vo^ yeux , 
Et fi vofire bon-heur vous fait ambitieux 
Vole^ où le plus grand femond vo^ entreprifes^ VÀ 

Hé qu'eft- ce que la vie i hfi-il rien de fi bas* 
Etquoy plus grand auffi,que ne la prifer pas* 
Mais quel obieft tant haut, quvn Dieu qui s humilie 

Quoy plus bas , que n'ofer prétendre à fi grand bien ? 
Uofer feuly fuffit : La où ne fert a rien 
De vouloir viure plus, qu'a raccourcir fa vie. 

Il faut 
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Il faut ardre en enfer , ou faire pénitence, 

Crie le fainfi Ejprit aux plus [impies pécheurs 9 
*Pour ne brûler il faut fe baigner en fes pleurs , 
Et des eaux d amertume yurer fa confcience, 

Il faut fe condamner pour obtenir fentence , 
il faut pour ne mourir fi plaire en fes douleurs. 
Il faut en eau du ciel detramper ces chaleurs 
Qu excite en nous le feu de la çoncupifcence . 

Techeurs qu attendez-vous t Quel ejpoir tous retient * 
Bien que le ciel tous rit , la terre vous foufiient , 
^oye^vous tant de cris de ce chien de Tobie i 

Hà que vous efles froid^Mais fi cbaud^ & lafiifo} 
Coure^aufeu du ciel pour y ardre tout-vif^, 

• Du feu, mourant par feu , on faune ainfi fa vie . 

51 

C efi grand cas , mais bien peu, de [homme* & de fa vie* 
*4 peine efi-il eclosde fon premier berceau, 
Quil court au grand galop à fon dernier tombeau 
Las de viure , oins quauoirde mourir nulle enuie: 

%A peine il fiait à quoy il faut qu'il sejludie , 

Que la mort luy foubfirait fin lime & fon flambeau, 
hncor de ce peu d'ans faut-il que le plus beau 

" S' efcoule aux vanités ttvne longue folie: 

Sa vie rieïl que mort , encor ne peut il point 
apprendre la leçon de mourir bien à poin8 : 
Tlus il vit, moins il fiait l heur & [art de bien viure : 

Ta} bien viure il fau droit apprendre à bien mourir, 
Mais pour bien viure,quoy i gluant coup difiourir 
Comme on viuroit ta mort , fi [on pouuoit reuiure • 

Hà 
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Hà qu'il me plait de voir, qu'vn fi grand Alexandre 

, Tleure quand il entend d autre monde parler, 
Marri que ne pouuant tout ce monde voler 
Sur l'autre encore moins famainilpuifje efiendre: 

Tauuret\qiïeujfes-tu fait* fi ton t'euft fait entendre^, 
Que pour l autre rauir il ne faut qu'y aller , 
SiloneuftadiouJié,qu'il ne faut qu enfiler 
De larmes à foifon pour Monarque s en rendre : 

Hà que de pleurs alors tes yeux eujient ieté ! 
Hà combien t'euflentlors tes larmes prouffité ! 
Vous qui naue^point d'yeux du moins fecbe\de hôte. 

Et vous fotS) qui pleur e^de nauoirprou d acquis , 
TleureT^denauoiriale ciel mefme conquis , 
Tleurans de ne Cauoir,vous ïaure^à bon compte • 

Mondains tant mfenfes > qui tous avau-de-route 
, Coure^ où ta fureur guide vo^ paffions , 
Tenfe^vous que la foi f de vo^affefîions 
Qui boiroit vue mer , ïabbreuue dvne goûte ? 

Dittes , quand vous aurte^le ciel > la terre toute > 
, Et tout ce que i enfer ha de tentations , 
TourrieT^vous afjouuir de vo^ambitions 

: Cefie faim , qui rien tant que fa fin ne redoute i 

^Arpent e^l infini de lame , & fi fon lieu 
Tant ileSl fpackux , eSi capable dvn Dieu, 
Ce qui eft moins que Dieu vous peut- il fatisfairei 

Uàypuis qu en vous formant le triangle luy pleut , 
Croie^qu'm monde rond y pour grand qu il Jàit>nc \ eut 
De vofire arne remplir tout le triangulaire . 

Dans 
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Dans quel defiroit, bêlas , viuons-nous tniferables ! 
Toufiours deuant no^yeux , fiwy quinuifiblement 
Le diable tourne,& vire , & infenfiblement 
Fait vainqueur, nous rend morts, auffi tofi que coul 

Le monde d'autre part fuiui de fes femblables ( pables 
T^pus happe, trappe , attrappe , égorge horriblement 
Mais pire que les deux , & plus cruellement 
La chair nous va brûlant par fes feus implacables : 

Contre tels ennemis fi proches , fi puijfants , 
Tourrai-ie auoir en moy remèdes fuffifantsf 
0 DieUjContre les trois arme moy de ta grâce ! 

Contre ïvn , dorme moy des yeux toufiours ouuerts $ 
Contre l'autre , de pied^ qui volent fur les airs , 
Contre tous , vn efërit qui de ma choit fe pafie \ 

5 S 

Quelquefois il m' adulent de quelques pleurs refpandte 
Que mes foufoirs voudraient enuoier iujqaux deux , 
Mais trop froides , helas , elles glacent mes yeux , 
Ou s 9 elles vont dehors, c'eft pour neige fe rendrez 

Autrefois mon cœur fait & plus fort, & plus tendre^ 
En iette à grands milliers, nm fi haut que ie veux% 
Mais iufqoù naifi la grefle y au pays d'entre deux , 
Qui viennent fur mon chef en grefle après defcendre 

Des vnes la blancheur ne fait rien que couurir 
Mes vices , qui dejfoubs ne laijfent de pourrir , 
Des autres ie torrent rompt tout ce qu'il rencontre : 

0 Dieu , fay les monter iufquà ce tien grand feu , 
Qui les transforme en foy , puis en toy peu à peu : 
In neige , en grefle ainfi ta main fur moyfe monflre ! 

le 
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le tremble quandîentens, qu'a Dieu l'on parangonne 
Les Trinces de ce monde en façon de traiter , 
Quand ie voy que F on veut à fa gloire imputer 
Que>comme eux tous, il foit ialoux de fa couronne : 

Le parangon eft faux : Le Trince ne pardonne 
Tour peu qu'il ait iobieft qui puijje l'irriter , 
Etfanscaufe fouuent,fors pour fe contenter. 
Il croit d'eftre offencé dés lors qu'il le foupconne . 

Dieu fait tout au rebours , *A qui rien ne plait tant 
Que de plus pardonner , plus on va [irritant , 
Comme s'il ne voyait quand le diable on adore ! 

Si ne faut- il pourtant , mon ame , que tu fois 

Moins humble à fes genoux , qu'a ton ^py tu ferois , 
S'il eft plus doux qu'vn B$y , il eft plus iufte encore : 

37 

Tecbeurs impénitents , qui forge^ à toute heure 

Contre vn Dieu fi clément maint péché tout nouueau, 
Quel démon uous inftruit, mais pluftofl quel bourreau, 
D appredre à bien mourir, quand il faut que Ion meure? 

De tvn à [autre iour voflre lente demeure , 
Toufiours en dilayant fuit le cry du Courbeau , 
Et fi voule^ encor , que ivn Cygne plus beau 
Le chant plein de douceur à la mort vous r'afieure ? 

Mais quel monftre, de voir d'hommes pleins de tant d'ans 
sAinfi transfigurés en Courbeaux du tout blancs ? 
Tlus vieil eft le Courbeau, & plus noir il doit eflre : 

Change\donc non de poil , mais & dame, & de corps : i 
Qu'attende^ vous? La mort : Hà vous eSies ia morts : 

s Voufa^vous mieux mourir illeft temps de renaiftre. 

Thilo-, 
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Thilofophes Tayens \ de qui la dotte efcolle 
Fait encor auiourcfhuy tant de graues leçons , 
Tour instruire le monde en combien de façons 
Tar la feule vertu iufques aux deux Ion yole , 

Dittes fi vous fcaue^, de quelle gloire folle 
Succaftes-vousle laiGt, Superbes enfonçons % 
Qui ne fceutes iamais vous rendre noumcons 
DhumUité , vertu des vertus la bu foie t 

T^on ne te vante plus, S ocrât e , que tes mains 
client ouuertle ciel au refie des humains , 
Tar les vertus des meurs le ciel ne peut s'acquerre : 

.Autre que mon Sauueur pour maiflre ie ne veux , 
Qui pour humble me rendre eft defcendu des deux , 
Ceft la vertu du ciel , les autres de la terre . 

59 

Ce n'efl pas fans raifon, que l'homme on accompare 
A F arbre rennerjl , dont la racine en haut 
La cyme tend en bas , puifque toufiours il faut , 
Quil ait fon cetre auckl y quil ayt fim Dieu pour phare: 

Comme de fon trefor vit le cœur de îauare , 
Et de tous autres biens rien du tout ne luy chaut -, 
Ainfi [homme ChreSiien né pour franchir ce faut 
Doit toufiours tendre au lieu, ou git fon bien plus rare : 

Mais quel ciel vci-ie icy encor plus r armer si ï 

Vn Dieu fait homme en terre, vn homme au ciel placé, 
Vn ciel tout crifiallin quint -ejfencé de marbre: 

tfire humble par la Croix , & s'en glorifier , 
Se voir rieflre que terre,& fe déifier , 
7^e H ce rauuerfer tout pour redrefier cet arbre t 

Qu'efi 
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Qu'eft-ce que tu pouuois ô Dieu faire pour t homme, % 
Que ta main n ait ia fait pour le combler de bien ? 
Il ne te fuffit pas de tauoir fait de rien , 
S'eSiant deffait pour rien , tu le refais : Mais comme i 

L'ors que pour fon péché ta iuïlice Caffomme , 
Ta bonté le fecourt & le dit eftre fien , 
Tour le porter au ciel tu te fais terrien , 
Tu te mets en fa place , & le fais Dieu en fomme : 

Crée quiconque fus-ru , qui premier le voulus ? 
*AppeUer petit monde , Hà que mal tu cognus 
Sa gr odeur, puis qu il peut fon Dieu mefme compredre : 

Du moins tu le deuois pour grand monde aduou tr , 
Encor eft-ce le corps quil faut ainfi louer , 
L'homme entier peutjil veut,grâdpetit-dieu.fe redre. 

61 

Si ie veux quelquefois mon ame te femondte 
.A pleurer viuement ta mort>& tes péchés 
Dans ton dur eflomac en douleur recherchés , 
Tourquoy ne me veux-tu par tes larmes refpondre* 

Chetiue tu deurois toute en larmes te fondre 
Tour fondre quant & toy tes vices plus cachés, 
tAttens-tu de ton Dieu les trait^ia dteochés, 
T^on pour te reueiller , mais pour plus te confondre ? 

Hà tu ri as plus de fang , tes vices l'ont fuccé , 
Ou s il t'en refie encor > ia ta mort l'a glacé , 
Du moins meur de regret que ta douleur foit vaine : 

Ce regrety quoy que fec , tes péchés lauera , 
Et fi Dieu prompt ement ne te confolera , 
fyqu'ates propres coufts il daigne auoir ta peine. 

Me- 
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Mefchant, mais heureux coup de toutrageufe lance * 
Qui perçant le cojié de mon Sauueur ia mort, 
Tuas non plus la vie , aincois la mefine mort , 
Qui brauoh là dedans ficre de fa vaillance ! 

DVw coup fi bien guidé ïaddreffe , & Imfolence 

' Venant <ïvn bras fi roide , & aueuglement fort 
7ye pouuoit faire moins fuSi a droit où a tort 
Que de meurtrir tobieft qui luy fit refiHencc: 

TeuJJès-tu dans ton coeur, mon ame,teblecer 
D'vn coup , qui de ta mort peu fi la mort auancer , 
Tar la mort du péché , qui vtf y règne encore : 

Mais puis que tu ne peux tant de grâce acquérir, 
F ay qu'y n coup fi cruel dont tu deufies mourir , 
Tar la mort de la mort de ton Dieu te reftaure • 

«S 

De tant , & tant de biens qu'en terre Dieu nous donne 
Tour pouuoir à prouffit comme à nous mefnager 9 
7>jous nauons que le temps, qui fe laiffe ranger 
otànfi que du plus fol le bon plaifir ordonne : 

D'autres commodités que le temps ajjaijbnne, 
Et le monde , & le fort les reullent partager , 
Le temps n'eft me fine à nous, qu'a vedre , & efchanger, 
Tar emprunt , par achapt,il ne fert à perfonne : 

Malheur doneques à ceux , qui perdent fi grand bien % 
Le rendant , lefchangeant , pour de chofes de rièn , 
S on pouuoit [ achepter , quel pris pourroit fuffire * 

Dieu qui le faitïachepte. Et pour qui? pour nous tous: 
Mais quatè deioureniour : Commet? veillât fur nous: 
Moy- Us, qui pers tant dans , quauray-ie donc à dire ! 

Le 
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£e »VS v» infiant lequel toufiom fe changef 

Le temps n'ejl quvn inHant lequel dure toufiours , 
, Il dure en [échangeant fansauoir ans nyiours, 

Tuis que ce riefi quvn pomftjnais vn Trothee eflragei 
Le pajié n'eft plus rien , que la Mort qui fe range > 

De ne pouuoir du temps entrerompre le cours , 
, L'aduenir n ha point d eihe , & par mille deftours 

Va, finety deceuant quiconque à luy fe range : 
Que fi le temps plus long riefi autre qu'vn infiant , \ 

ol quoy vous fert,toortel%,de vouloir viure tant , 

Sinon pour d ê vn infiant allonger voflre vie f 
Qri entreprenez-vous donc par vo^fi longs appreHs t > 

T^ature en vn infiant riha fes miracles prefls , 

Dieufeul pour vous fauuer £vn feul inflat vous prie. 

*$ 

Combien ^iniquités en mon ame s'àmaffent ! 

, Mais combien de malheurs l'vn fur l'autre entafiésl 
Que de vices y helds ,fur ma teSie placés 
Qui comme vn pefint faix par leurs toids me terracet; 

Tauurefotl ie penfois que plus il^ s'embarajjènt 
Tarleur nombre, pluïiofi il^ feroient ranuersês , 
Mais tant plus ie les fens dans mon ame enchafiés , 
Si que tombans il faut quencor il% me fraçajfent : 

Lairray-ie donc la fappe ou la mine approcher 
Cefie tour de Babel, pour la faire broncher * 
Tant de ruine, hclas , me reduiroit en cendre l 

llfuffiroit ô Dieu,quil pleufi à ta bonté 
^anuerfer parle pied ma feule volonté y 
La tour iroit à bas , Mon ame à toy fe rendre . 

C o don- 
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0 douée liberté , qu'a h on droit on te prife $ 
Sanstoy nul autre bien ne fe peut dire beau y 
Tar toy toutgNmd malheur ri eftqu'vnkger fardeau, 
; Sur toy autre que toytiha point de iufte prife: 
Chafcm te veut auoir , mais chafeun a fa guife * 
Lesynste fomde chair jubiete a leur cerveau, 
Quitoufiours va forgeant quelque monfire nouueau p 
le te fay toute eferit que la raifon matïïnfe * 
-ce auoir liberté faire tout ce qu'on veut $ > 
CtB vouloir feulement faire tout ce quon peut > 
S'affranchir du péché pour a Dieu feultom efire ; 
*4infi cet Eléphant qu'yne fojje efdamit 
Tar l'homme fecouru, en liberté fe voit 

Grand Trophete de Dieu , qui dis que par fa crainte 
L homme doit commencer à fagedeuenir , 
Tourquoy nadioufias tu , qu'il doit par là finir? 
Que vaui bien commencer y fi la fin nefi plusfainte ? 

Entre ces deux garends ivne libre contrainte 
Lame plantant fis pas don ferme fe tenir , 
Et au Jdmft Crucifix fi proprement s'vnir, 
Que des me fines douleurs elle fe fente attainte • 

Jttnfi le Ttnitent en me fine Croix lié 

S e treuue auec le monde , & Dieu crucifié , 

Mais quoy qu en mefme temps ,de bien diuerfe forte: 

le monde il ne voit point , la Croix tfi entre deux , 
De fin S aujseur il prejfe , & les pieds , & les y eux , 
L'tUfi défia mon ramue famé morte • 

j De 



De quelt clous mon Sauveur *oy-ie ta chair pente 1 
O Dieu qu'ils font cruels, mais helas qu'ih^ sont dousl 
Voiex qu'U^ri entrent point qu'a grand force de coup s , 
Et fi font clous d'amour , non de grâce forcée \ * 

|| ois de quel^ clous plus forts fut ton ame blecee 
Quand le defir te prit de mourir pour nous tous » 
La h ay ne du péché quite mit en çourrou$, 
Touuoit elle d'amour enyurer ta penfee ? 

fià que de mefmes chus ie deuffe eflre affligé, 

"Pour de mon coeur ingrat te rendre , ô Dieu , rangé ! 
Mais fi c'eUoient les tient ï aimerais trop moy mefmes 

Toy feuliedeufie aimer, & creindre enfemblement , 
Donne moy donc ces deux, à fin que doublement 
Clouant ma ch air, mon ame,en te creignant , ie t'ayme. 

69 

le ne puis endurer que le corps on appelle 
DenoflreamePçsluyyle fepulchre , la mort , 
Il mefemble que c'eH luy faire plus de tort, 
Que ne permet le rang £m amy fi fi délie : 

Teut-m k dire elluy , puis qu'il rit auec eUot 
Sepulchre,fifacbair plaitàl'ame fiforpt ' 
Mort , puis qu'a luy ne tient qu'on ne figne l'accord 
De ne mourir iamais, comme eiïeH immortelle ï 

Bàc'efi rendre trop peu d'honneur, & d'amitié, 

> ^i celuy qu'elle tient pour fa chère moitié: 
toy mon ame,à toy celle reproche cil deuë: 

X'fi Mtoyquideurou le garder clair, & net t 
2£ejl-ce toy qui le tiens foie , mort, & info ? 
Hais quand meurt-il fmon quand ton péché te tue? 

V ç % pie* 
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Dieu tout iufie , & tout bon , qui voit de no^ penfees i 
; Les cachots plus fecrets , & tant de lâchetés 

Qu'enfantent là dedans no^ vaines volont és , 

Hardies de fe voir couardement mufiees , 
Tour nous faire fentir , que de fesyeux lincees 

Le regard pénétrant nous voit de tous coftés , 

*A planté dans no*^ coeurs tant foïnt il^ esbontés , 

Vn fi de lie remord des offences paffees : 
*Atht qui que tu fus , qui dis que linuenteur 

De la crainte de Dieu fut vn legiflateur , 
; Tour tenir fans tefmoins Us mefihans en malaife , 
Si pour ne voir ton Dieu en luy tu ne croyois , 

7{e le fentois-iu point , puis qu'en toy tu portois 
. Tour luge, & pour tefmoin ta propre fynderefe* 

* * 

Mon orne (toù te vient vne froideur fi grande 
Et que fi peu d amour efcbauffèton vouloir? 
Quand ie veux qu'a ton Dieu tu rendes le deuoir , 
U Dieu qui rien de toy que £ amour ne demande ! 

Jl luy qui t'aime tant y qu à foimefme il commande 
De te tirer du rien pour tout te faire auoir , 
Luy qui fend tous les deux , pour cà bas venir voir 
Si pour toy tu voudras qu'il face euure plus grande ? 

Ou tu n'as point d'amour , ou tu t'aimes trop peu 9 
Tour iaimer plus que trop /aimant plus que ton Dieu> 
Tourquoy dois-tu t'aimer Jinon parce qu'il t'aime £ 

Mme toy plus que tout , mais pour luy non pour toy > : 
•Ainfi que pour toy feule il t'aime non pour foy y 
Qui s'aime moins que Dieu s'aime plus que foimefme. 
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U ry , quand ie vous voy Stoïques infenfibles 

mejpris de la mort , contrefaire les grands , ) 

Quand envoie promenoirs ie vous oy difiourants 

Du peu d'effet que font fes affauts inumcibles : 

Mais ie vous plains beaucoup,& mes yeux trop fenfibles 
Tleurent à grans randons, quand ievousvoy mouras, 
Mais plus quand ie vous voy a cefle mort courants , 
Comme au futur repos de vo^ ames pénibles . , 

Quelle faute de coeur ? Où efi cefle raijbn 

Qui vous fait mefprifer mort y feu, fer , & prifon , x 
Si la peur £vn de tous vous fait meurtrir vos ames? 

Couards , efi- ce au mefpris de cefle mort qu on doit 
Efpreuuer fa valeur * la brauade feroit 
De craindre non la mort, mais fesmorts 9 & fes fiâmes. 

11 

Tlaton pardonne moy ,ft ma voix trop hardie l 
ya foiblette décrit la tienne combattant , ^ 
Cenefl pour tebrauer que ie voy contestante > 
Cefl pour philo fopher , permets que fefludie : 

7£as-tu dit mille fois , que la Thilofophie ? 
T^çfl autre quvn difcours de l'ame , Remportant \ 
Comme hors de foy- mefme , & foy-mefme efcoutant 
Sur ce moment dernier, d'oà la mort prend fa vie i 

Mais quapprens-tu,Vlaton,quand tu te voisimortel > V 
Sinon à viure en homme , &• mourir comme tel, 

t 7s{e te prifant non plus qu'vne charongne infâme ? 

C eli sarreïler trop court , Tour mieux philofopher > 
Je veux fiauoir comment de la mort triompher , 

a k t pour ne point mourir , immortaliser l ame • . . 
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2>e quelplus rare bien peut noStre orne eftreÛert\ 
Que de l'heur qu'elt 'acquiert d'vne fainôie amitié, 
Qui fans rten dmifer de ce qui fait moitié > 

. D "*ft Càme feule en fes moitiés entière > 

*4 foimefme chafcun doit l'amitié première + 

. Mais fit amy prenant de fou amy pitié 
Tour luy fauuer lavieâla fienne emploie, 
L'amitié pûur lamy rend louable la bière : 

Si l 'amitié fait tant t hà que fera l'amourX 
L'amour , Home de Urne , & qui brille touftour ! 
Mon ame, ilt'efipermis ,fois de toimefme amie t 

Mais amour eufe non , Il faut l'eStre de Dieu 
Tour l'auoir ton amy Autrement cefainS feu 

v Dontt 'amant il brûla , mourra de ialoufte • 

Homme , qui deftreux de goutter ta fcience 
Et du bien , & du mal , ne voulus refbeSet 
Cet arbre dont le fruit te deuoit tant confier , 
Que iufte fût le fléau qui punit ton offence ! 

Ton fcauoirnefut plusqu'vne fotte ignorance, 
D'une pomme il fallut pour tout bien te vanter g 
Tournai fut vue mort qui nepeuts'euiter, 
Qeftalefeul defir bourreau d outrecuidance ! 

Sache au moins rejpeSer de l autre arbre oppo/i 
Ce fruit pour toy pendu, ton Dieu en Croix poji, 
Que dis-ie f mange-le s C'efl tout ton bien en jbmme , 

Charge fa Croix iJLu ciel elle t'efleuera, 
Tren fa mort pour la tienne , elle te fauuera , 
Mais ren-luy pour acquit , tes péchés , & fa pomme, 

. . Cher- 
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Chêrche^moy y ^hmn»ku 9 pendmt qàeftâmtreuue* 

Sans peine en ce faifantvous me retreuuere^t 

tn vainappres> en vain , vous me rechercherez 

• Malheur a qui fera de fon malheur lapreme. 

Mais où efl-'ie , ô mon Dieu , qiCvne ame te retrtuue, . . 
Quand vne fois fes pas font des tiens ejgarést 
Queft-cevoirdetamain tant de traifts bien tirés f 
Sinon qua memouuoir elle mefme semeuue i 

Si dans moy ie te cherche , helas , tant plus le voy 
Que tu ny loges plus* iç n'y treuue que moy * 
Mais t'y peux-ie tromer tn'efiant perdu moimcfmts £ 

Mondains^ui ga^ouillev^, qu'U ne faut fe fafcher ' 
tfvn diamant perdu s on fiait où le chercher , ( mest 
Où treuuere^vous Dieu 3 ne cherchons que vous me f 

VoyleUÛ£etam(tâ>Âammfe W \ 

Voy le piteux efiat où t'a mis ton péché i > 1 
Tourquoy\rkaS'4u défia, foigneufe , recherché )\ 
Contre vnfttra^re mal , vn ficours favorable ? 

Mais quel remède ? bêlas y te fera proufiuable % 
Si tu tiens ï ennemi dans toimefme caché? % 
La grâce de ton Dieu du fini ode»facbé f > •> ; 
Veut vn vafi tout net pour demeure aggreahle t 

Vomy ce Vieil poifon, & pleure s'il te deult. 
Que fi tonreHomac foibiet vomir ne peut* 
Fay que ce mefme odeur en toy face miracle: 

Ce/Ile poiftm qu'Ufauten antidot broker 
Tour tes f leurs y quant & luy, à Dieu mefme enuoier, 

, Broyant tout, en ton fmg >fay pieu le theriacle. 

C 4 Quel* 



Digitized by 



4» ; 7* 

S^eUesobfcuritéstquel^importuns nuages > 
Vont de mon ame , bêlas , le iour obfiurcijfant ! 
Son Soleil n'y luit plus le teint pallifiant 
Delà Lune ny rend que frayeurs , & qu'ombrages : 

Uturluyfuffit pas queh" ait perdu tels gaiges . . \. 
De l'amour de fon Dieu qui la va delaiffant , 
Dé fin etilcbaffieux le traits' affoibli(faiit 
D'vn tel aueuglement ne preuoit les dommages : 

Ttylsfeus elle ne voit que ces petits brillants ï. 
Qw des fleuues lanuicl vont lariue emaiUants, 
Tour perdre dans les eaux ceux que leur fiame attire s 

0 Dieu ren-luy fa veuë , & fon Soleil plus clair , 

' Si la nue te plaît, donne luy pour ef clair 
Tut colomne de feu , pour à toy me conduire» > 

19 

Dieu veutdethomme entier le caur en facrifice, \ 
oîuec le diable auffi n ba-ilrien d'hidiuis , 
7{on plus qu'auec le monde , & n'offre Taradis 
Qtf a qui laifie ces deux pour luy rendre fer ni ce s 

Mais peut -on f adorer , & (idole du vice 

Tous deux enfemblemeut f t^on , C amour, qu'il a mis 
Comme ame dans nos cœurs , ne fouffre deux amis » 
Qui ne combat pour luy , le chajfe de la lice : 

Ce n'efi pas en Egipte où fon Moife le voit ? \ 
%A.u milieu du defert à Moife il apparoit > 
Si c'eft hors du defert , c'efi entre ks efyines : 

Mon ame qui le fiais ,pourquoy vas-tu cherchant 
Les délices du diable ,&du monde mefchant ? 
Cbafie lesi & pour fléau cherche , & pren les diurnes. 

Tour 
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Tour aller à ton Dieu , Urne y for s de toymefme > 
Dons toime fine qu'as -tu [mon ta volonté £ 
Cefl elle qui te rendgrojfe de vanité , 
Et plus vaine cent fois que la vanité me fine : 

Cet amour quenuers toy tu nourris tant extrême , 
Comme maiHre abfoulu de ton coeur indompté , 
Sur tes affcftions vole la Royauté , 

* Et à ton propre Dieu rauit fon diadème . 

Teux-tu dvn feul regard voir la terre & le ciel ? k 
Encor moins de ton Dieu gouHeras tu le miel , 
Si la douceur te plait de ne point te cognoiflre : 

Za pierre precieufe en foy perd fa vertu , 
Qui s' accroît aumetal > jtuffi fentiras tu 
Ton amour fondre en toy j fi Dieu ne le fait croiflre . 
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Ta/leurs du grand troupeau de qui ie fins ouaille , 
Qui prêche^ tant de fois que le péché riefl rien , 
Bgnde^moy mieux inShuit , & me dit tes bolivien , 
Que ivne ombre de mort le fur nom Von luy baille : 

Teut-on me fine en fongeant voir ombre , qu'il ne faille ~ 

& Quant & quant aduouer quelque corps qui foit fien * 
Et fi four ne rien eftre il riefl donc mal ny bien , 
Quel honneur , quel moien de leyaincreen bataille? 

Hà ie le prenoy mal , car vous ne dûtes pas 
Le péché rieflre rien , ie ne lentendoy pas , 
*Au contraire , que ceil vn rien qui tout encombre : 

iSfon y il eH encor moins s'il ef ï ombre de mort , 
Car la mort rieSi qu'un rien,moins que rien, fon efforty 
Z ombre } ç Dieu > de ta mort pie foit mort de cejîe ombre. 

Que 
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ta faneur , ô , fe fait voirinfiniei 

Quandpomïbommeefleueïiufquesàtoncoïle, . 

Sans forcer tant foit feu fa libre Volonté , 

Tu fais qu'il puiffe voir où fin mieux le conuie ï 
Quand il riiroit à toy par la fin de fa vie , \ 

En cor peur viur eau monde il fe void imite 

*A bien faire , à fuir le vice fur monte , 

Tuis quetvn au bon heur >J l'autre au mal-heur le Me: 
le trauail que I on prend à bien faire y fepert t 

Le laurier qui en fort demeure toufiours vert , 

Du mal le plaifir peu , le trauail toufiours traine : 
Toutes chofes il faut par leur fin balancer , 

Mais parla fin pluJloSl qui bien veut'commmcer , 

la vertu foit le ciel % le vive fois, fa peine * 

Si 

Des iourt, tomme ton dit, ïm ie tautretfi ie waiflre, . ( 
La nuift de I autre nuitt $+4 vray dire, ces dense 
$ont des plus grands lourdauti doreurs ingénieux 9 
QuiduMondepipeUrfmtksrufesparoTfir^ 

Cefinetquineveutfelaijferreeognoiftre, 

• Tourfurprendre des fol^ les ejprits moins fiigneux 9 
Va diuerfifiant fes cas auantureux* . 
Mais toufiours par fa fin il fe fait voir m iraiSire • 

Hàquedefia t> nt dans > tant d exemples iïautrty ..a 
Deujfent m'auoir injlruit, Combien fol eh celuy \ 
Qui le prend par le front , qui lac colle , & le bai fez 

le veux comme vn lacob par les pieds retenir 
Ce maudit EfaU , puis aux miens reuenir 9 
CeH parla que le Taon fe déliait qu'il fopkfi. 

Mille 
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MlUefou fay requis fardon de mes offrnces , 
Jurant deflre à Dieu feul s il me les pardonnait > 
Mille fois il ma dit que grâce il me donnoit » 
.Acceptant mon deuoir four mille pénitences : 

Mais maintenant où font tant de vaines iaiïances t 
Où font ces pleurs de fang que mon cœur exhahiti 
Où efl ce repentir, qui mon Dieu contraignait 
D'infirmer pour fi peu fes plusiufies fcntencest 

Quelle inconfiance > bêlas , quelle légèreté l 
Qui dvn Dieu si confiant croule la fermeté ! 
Quel miracle , que Dieu pour ïhomme fe démente ! 

O Dieu ren-moy confiant fi tel eftre tu veux > 

Mais pour me rendre tel* fay moy rendre mes veut, 
Dont le plus confiant foit y que plus k ne te mente* 

\Adam par fin péché âecbeu de l'innocence , 
Qui datant F œtl de Dieu reucHoit fa beauté , 
Void dh fon corps tout nud la pauure infirmité \ 
Reproche bien-feant de fa fotte impudence : 

J>ieu honteux de fa honte > & comme en pénitence $ 
Veut que de peau de heHc il ceigne fon coSié * 
^£ fin que par l'habit luy foit reprefenté 
De fon ame plus nue > & teftat > & Cofenee • 

O Dieu * puis que tu veux qu'ores ie foy plus beau » 
Fay moy changer & dame * & de corps > & de peau* 
Hen a lame & au corps leur nudité perdue: 

Ou s'il faut que tous deux foint encor reuefiui » 
Mon corps le foit&vn fac> mon ame\de vertus t 
Ma petu plus ne fera d'vne beSie velu* . 

Defëo- 
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Dépouillons ce vieil homme , & pour robbt honorabbç 
Bguefions nous , Techeurs , de noflre lefus-.Chrifl , 
Qui pour nous reuefiir noSire chair me fine prit , 
*A fin que l habit fufi à noflre chair fortable ; 

Mais pour le reuefiir , a ions le coeur capable \ 
De le feauoir chercher ,& de corps , & d'efprit, 
Et où f Cenfeigney pend , voye^ fin nom eferit 
Sur l arbre de la Croix : c 9 eSt là quil efi palpable . 

Il efi vrayment au ciel , mais qui peut y voler ? 
L * enfer aujfi le finv, mais qui veut y aller l 
lin terre il ny efi plus , le monde s en faift croire : 

Tour donc le reuefiir reueflons tous fa Croix » 9 
. Ceft pour nous non pour luy quil fe reuefl de bois > 
Vendons fin habit nofire , Il nous dorra fi gloire. > 

(guette fi fainSevefue au maintien vénérable 
Voy-ie icy delaiffee en infâme mefpris ? 
7^efi-ce la Croix , qui fut pour mon 
De fin Dieu mon Sauueur la compagne aggreable f 

Tourrois ie tefpoujer , qui luy fuis tant comptable ! j 
Moy y qui de fon ejpoux me vante efire le fils, 
Mais fur quels dignes fonds , & à a fies digne pris 
Tourrois ieafieoir fa dot , moy ^qui fuis infoluableï 

0 Dieu > Car tu le veux , i accepte la faueur , :> 
le l'ejpoufe des or\ & luy donne mon coeur y 
Tuis qu autre rien ie n'ay , qui ne foit tien encore : 

Mondains 9 qui vous mocqut^ <Svn Hymen fi parfait , > 
xA quoy vaudront po^pleurs,quod pour ce feul forfait 
Dieu vous wgeant vniour % emoindra qu'on l' adore £ 

Vous 
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Vous qui necroie^ pas , quoy que chante thifioire , 

Que ce grand Mithridat peuft viure de poifon, 

Vene^iufques àmoy , & prenant pour raifort 

Mon~exemple y aduoue\, qu'il fe peut & doit croire : 

Voie^dés combien dans me prejje la victoire 
Du péché , qui me tient efclaue en fa prifon , 
Voie\que fans auoir ny mort ny guerifon 
le ne vy que de morts , Cefl mon pain , ce/i mon boire : 

Hà miferable eSiat , de qui pour ne mourir 
faccouSlume à fe voir de mille morts périr, 
Dont le coup moins mortel lame immortelle tué ! 

Mon ame qui le fens , pour quoy ne quittes-tu 
Ce mets qui te plaît tant kvn ferpent fi tortu ? 
Teuxtu £vn corps fi droit eflre ame ainfi tortue? . 

Où fuirai- ie, ô grand Dieu, du courroux de ta face ! 
Si ton fceptre efloit tel que de no^ potentats , 
le pourrois menfuiant loin de tous tes efiats 
; Mefprifer de tes mains la plus fieré menace : 
Mais ,làs,en quelque endroit que ma creinte me place r 
Soit que ie vife au ciel , ou en terre , ou plus bas , 
le voy ce bras vengeur qui deuance mes pas , 
Toursoppoferau vol qui me porte à ta grâce. 
Uelas, puis qu'il faut donc que ie fois veu detoy, 
Termets du moins, permets que ne monflrat quemoy, 
le cache me péchés dont ta fureur s'irrite: 
Mais comment à demi pourroi ie efire caché t 
: galant plus rienenmoy qui ne foittoutpechél 
Voy les , mais teints du fang % qui ta mercy mérite . 

Quand 
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Quand ie voy ce fac noir qui me péchés honore » 
Je me treuue de honte , & de crainte confus , 
En me représentant quel ie fuis , quel ie fus , 
Quel ie feray viuant , appres ma mort encore ; 

le voy que mon péché ma forme décolore , 
Dieu mefme qui me fit ne me recognoit plus > 
Et ce peu qui me rette ett encor tout perclus 9 
Digne d'efire voué au diable que i adore 5 

Q Dieu> dont ïa fureur ia me va pourcbajfant , 
Permets que dans ce fac ie m'aille encor mujpmt, 
lufqua tant que ton oeil ia plus ne me menace * 

Ou fi tu veux me voir , voy que ie ne fuis rien 
Quvne matière informe , à qui tu peux du tim 
fendre (ren la luy donc) four fa forme ta $we* 
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jt peine ay ie péché que mon Dieu qui s'en fâche 
Me formant mon procès me demande > ou es tu* 
le penfe me cacher , mais ce monftre tefiu 
Se montre en quelque endroit que fa laideur ie çaçhe ; 

Pefiors mon ame rihariy trefiêe ny relâche 
Iufqu-a tant que Dieu l ait de wuueaunuefl** 
jlinfi que d vn habit , <f vue faiuiïe vertu r- 
Quifes pechésàelle,4Dieufesfleauxarrachci 

Mais, laslfitoJiien'ayàDieulemot donné* 
Que ie fuis derechef au diable abandonné : 
Courray-ie donc encor a famifericorde* 

&à y Dieu, ia trop tu m J af pour traiftre recognu, 

Du moins reuefis ma peau , puis quortomevois *à , 
(IeffHsdi&edet4eup),& 

Ce 
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Ce ttefl ivn fac mouillé vi figes hypocrites , 

Qu'il faut mafyuer fin front aux pieds du Dieu viuat, 
Dittes-moy , pis lordauts , fi fin agit clair votant 
"Perce tous les Enfers , ne voit il vo^garites <• 

2^o» , »o» , ne penfe^ point que de roumains m audit tes 
Il aille feulement les eûmes ccftoiant , 
Dévouâmes Uvales fecretf efpiant 
htfqu'aux moindres penfer s des chofes plus petites. 

Mais contre qui parle-ie t Bé ne fuis ie celuy 

Qui feignant d'aimer Dieu , me mocque plus de luy f 
Si fens-iebien , helas, que fin oeil me defcouure i 

J>'vn fac noir déformais ie m'enuelopperay , 

Mais par pleurs, par fanglots, ce fac icmouilleray, 
D'vn fac ainfi mou%U,Dieu veut bien qu'on fe couure. 
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Temtens > qui porter la couleur enfumée, 
Quefi ce que par cela conclurre vous voule^f 
Croirai ie quen vo^ cœurs fans cejje vous brule^ ? 
Cefi du feu voirement que monte la fumée, 
Mais ce n'c/l pas le tout ; Si la flamme allumée , 
gui iadis nous noircit , ne nous tient plus baies , 
Que nous auront fo ui tant de feus exhalés , 
La flamme rieft plus rien des qu'elle eft confumee i 
Mais que feroit çeencor ,fi ce feu qui nous ard 
Des charnels appétits prenoit fa meilleur part * 
De feus bien différents la fumée eft femblable l 
Mieux yaudroitrejfembler au citron froid dedans > 
Mais en C efeorce chaud : Fay Dieu no^ coeurs ardans % 
Qu quilsfumentfansfeH , Ji le feu vient du diable 1 

Çrou* 
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■ fjeriffe^mes cheueux dvne frayeur non feinte , 

Treble^-mes pieds pefantsjend toy mon tratfre cœur* 
appréhender pour moy dvnfi iufie Seigneur 
L'horrible mgement qui me pafme de crainte : 

Rapporter quant & vous exeufe, pleurs, ny plainte. 
Sa iuHice n'ha plus la pitié pour fa foeur , 
%ien , rien plus que ma mort riaffouuit fa rigueur , . 
Tante If h a fur fin front la fureur mefme empramte: 

O Dieu y ft contre moy tu riens en iugement 

Balancer mes forfaits , quand feras-tu dément i 
Du moins pour balancier pren ta propre clémence \ 

Mais par quel contrepoids les peux-tu mefureri 
Tar leur vanité mefme i Hà quoy donc ejperer , 
Quand bien leur vain fera trébucher la balance i 
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Quel^fauorables doits boucheront mes oreilles > 
Tour n'entendre l arresî de ma damnation , 
Lon que mon Dieu dardant fa malediftion 
Gefnera mes fraieurs de peines nompareiUés ! 

Que defbouuentements , que d horribles merueiHes, 
Combien d'aceufateurs , quelle aceufationï 
Tout ce que iy peux voir de çonfolation , 
Ceft de mes compagnons les fouffrances pareilles ! 

Sur ma tefle ie voy mon Sauueur foudroyant , 
*A-dextre mes péchés , qui me vont effroiant f 
Les diables a la gauche , & C enfer foubs ma plante , 

Ma propre confeience au dedans me remord , - 
Tout le monde hors de moyrfefl que feujiefl que mort, 
Heureux qui void ces maux ,dv peur qu Une les fente. 

D llefi 
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II efi vraiment ainfi , Ihonneur du Capitaine 
. Honore maintefois la valeur du foudart , 
Tour peu que feulement il veuille y prendre part , 
jlcbeptant cet honneur aux defpens de fa peine : 

Dernefme, & mieux , ô Dieu , ta viBoire fi pleine 
Qu'en la Croix tu t acquis du diable , & de jon dard , 
Sera toute pour nous , fi foubs ton efiendart 
Hardis nous combat om la puiffance mondaine : 

Uuffi ne veux-tu pas que ta Croix face tout , 

Mais que cbafeun de nous ioigne la fienne au bout , 
il faut que foubs la croix, non qu'auprès (telle on pieu- 

Mon ame pourquoy donc fi fort feflonnes-tu ? (re : 
Si Pair efi plein de traits qui preffent ta vertu , 
Combat s en cet abril , ou ton Soleil demeure . 
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Le Tbeni* ia chargé de chair , & de vieille jfe 
*A moureux d % vne mort , qui meure de plaifir , 
yole auxmit^les plus hauts pùurmille odeurs cboifir, 
Dont en appres fon lift , du lift fa tombe il drejfe : 

Là de douceur il meurt , oins que fa mort le prejie , 
Et faifant de fa cendre vn vemiffeau iaillir , 
Ses plumes il reprend, & fon premier défit 
D'efiendre a cinq cens ans fa nouueUe ieunefie: 

Hà que ma chair me put i Que vieil efi mon péché \ 
le me meurs , mais , ô Dieu , que ne fuis-le couché 
Sur Caluaire , où ta Croix tant d'odeurs me pre fente \ 

Tour vermiffeau bien tofi ie me recognoifiroy , 
M'efianttel recougnu homme le deuiendroy t 
. Ma mort en fin ferou de la mort triomphante . 

Mon 
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Monaageainfi quêtent d'heure en heure fenuole , 
Ou comme la fumi qui fe diffipe au vent , 
Ou comme dvn oyfeau , qui gaigne le deuant* 
L'ombre fans yeux, fans pieds,fans air y fans aiflesvole, 

Ou comme vn trait , qui fend la campagne JtEoU , 
Ou comme Veau , qui va la mer mefme brauant , 
Ou comme vne vapeur fur les eaux s eleuant y 

Ou£vnfonge friuol l 'ombre encor plusfrmolet 
Jlrrefie le , 0 bon Dieu , qu'il ne s'efchappe ainfy , 

Tour me donner le temps d'impetrerta mercy , 

Hon , ne tarrefie pas y Vn inïiant peut fuffire : 
Mais auancê f infiant , qui tant d'heur me dorra , , 

Tuis [autre infiant foudain , qui mes iours finira , 
. lerefieriefiquemortiFoleRquiladeftre. 

■ 
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CENTVRIE SECONDE 

DE SONETZ SPIRITVELZ 

En l'honneur du trefiainB Sacrement 

de l' du tel. 

SONET PREMIER. 

E chante de mon Dieu les grandeurs nom-pa- 
reilles > 

Qui jouh^ le vil mante au de noHre huma- 
nité 

Voilant tous les trefors de fa diuinité 

Monfire aufainft Sacremetfes plus hautes mcmeilles : 
tderueilles y que iadis a voix toutes pareilles , 

T^oTi pères ont fi haut > & tant de fois chanté , 

Tour porter la douceur de cefte vérité , 

Be% la bouche de Dieu iusques a no^ oreilles : 
Tuiffeie feulement , quoy que d'un ton plus bas y 

Suiureleurs fanifîs accord^, & iamais neflre Us 

D'entonner fi beaux airs , que le ciel me fine honore : 
Mais quel gr and ^Apollon mon ame efchauffera f 

Quel Dieu , autre que toy , ma langue guidera ? 

Toy, qui feules mon Tout, Soy donc m* Mufe encore. 

*4bif 
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Ubifmesmerueitteuxdamour,&de puijfance, 
Qui de voftre grandeur les cercles compajje^, 
Uins de voftre infiny les centres rnife^ 
Dans ce grand- petit-rond , qui fofîre a ma créance , 

t>e quelle humilité , * quelle reuerence, 

Trendray ie tant de dons , / un fur lautre versés , 
tons qui tiennent les cieux , & laterre embrases, 
Uins de mon Dieu viuant tvne & lautre excellence . 

X'eftoitcetropjDkUtqu'ilt'eufipleureuetor • 

Denôs infirmités, & tant & tant pattr, 
•Pour porter ceHe chair ou ton Vere ha fa dextref 
En cor la nous rends tu , telle que tu la pris , 

La mefme,mais bien aultre,& de bienblus grand pns, 
Veu qu'elle nous faiS Dieux , qui te fitvn *&n ejtre. 

Sur toutes les grandeurs? qui te fia admirable , 
l'admire , è mon fauueur , ta UberaUte , 
Voyant que fans l'auoir tant foit peu mérite , - 
De tes biens infinisle feulnombre m'accable : 

Que puis- ieauoir de bon fi m n'es fauorabU l - 
Voyre fi det'aymer iay quelque ^lonté, ; 

. Bien que mon ^^^tJ^SSS^ M 
Tj'eiï ce toy, qui le fais d°vn fi grand bien capooiew 

Tu m' en fats don, afin que taye a te donner, 
Tu ie reprens de moy pour me U redonner , 
Quoy plus i pour nous auoir , toy mefme tu te donnes s 

Tout nous donner encor plus que du tien turi as , 
Tu prensdenoftreracevne chair de trépas, 

Et parla mefme çbawUvmeturedomes. 
* D j Vent- 
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Vénérable vieillard , le dernier des Trophetes 
Du premier tefiament , le premier du dernier , 
jl qui Dieu fit la grâce , ains (honneur finguUer 

O D« promenés, qua nul Un auoit iamais faifîes, 

Qu'heureux te fut le iour , quand de tes mains foibletes 
. Tu fis d*vn fi grand Dieu l'offrande le premier 1 
Qu'a bon droit tu trouuois ce dur ajfaut legier 
De la mort , qui forcoit tes dernières retraites ! 

Qui tient la vie en main , peut il creindre la mort ? • 
Et a qui ne la creint> peut elle faire tort i 
Mais fi tu fus heureux , ie le fuis d'autre forte , 

le le tiens au dedans , tu ne Feus qu'au dehors , 
Tu le tins en tes bras, il habite en mon corps > 
Tourueu que , comme toy , dans mon cœur ie le porte. 

Si Dieu net auoit dit , fer oit il bien croyable, 
Que la manne des lui fa miraculeusement 
Du ciel mandée en terre en forme d 9 aliment » 
Fufl [ombre de la chair , que Dieu donne en fa table £ 

De moy, ie n'y voy rien qui ne foit dijfemblable , 
L*vnc tombe du ciel au defert feulement , 
Vautre vient de la terre , & monte au firmament , 

< L'vne ennuyé bien tosl , lautre eH tant plus aymable , 

L'vne ne plaît qu'au corps , [autre plus a l efprit, 
L'une pour vnfeul tour , lautre a iamais nourrit , 
: Briefcefte efi le vray corps J autre efi moins qu'un om~ 

Tuis-ie donc eflre , ô Dieu , finon porta bonté ( brage. 
Digne dtauoir ce corps pour viande apprefiê , 
Moy , qui fuis ombre , terre , & defert tantfauuage \ 
-, . > , *tnges 
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ydnges J quivousvantie^d'auoircetauantage 

Surnouf, pauures mortel^ de manger meilleur pain, 
J^e vous en vante^ plus , il faut changer de train , 
Et tenir déformais vn bien autre langage : 

la terre ha maintenant le ciel pour appanage , 
Ce pain qui vous efioit héritage certain 
T^ous eSî ores commun, & s'il eïl plus qiïhumén, 
Udubue^ que le ciel nha de foy tel ouurage : • 

T^pus teufmes les premiers y Car la diuinité 
Tour nous, & pour nous feuls, veftit l'humanité, 
Si ores vous taue\ , *Aufiy nous en perfonne : 

Ts^e dittes par mefcris que ce foit peu défait . ^ 

De ceSie humaine peau, puis que Dieu tant s'y-plait 
Qua elle non a yqus il acquiert fa couronne* 

? 

admire qui voudra la puijfance infinit , . 
Quifceut dm figrtod Rien vn fi grand Tout bafiir > 
Qui fiait fi proprement fans peine maintenir 
De tant de corps diflinfî^ la mafie toute vnie; 

T admire qui vqudtabonté cent fois bénie \,\ 
De ce Dieu^ qui voulant a foy nous reunir ^ 
Dcigna dtfcendre en terre , & le fuppofi fournir 
E n qui deux ESlres tel^fe t infient compagnie : 

ï admire quant a nioy> que mon Dieu me paijfant 
Change la terre en cieljhomme mjLnge puiffanti 
< ^4ngespardofmeynoy y le deuant neSl plus voftre: 

Dieu vous ayme , il efi vray » Mais il efi Dieu de tous: 
Il efi or Dieu & homme , & ne ïefi que pour nous , 
Bgproche^ vous le pain i Hé vousmange^k no/brç. 

D 4 Bien 
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%ien ne vit iey bas que la mere nature 
H eluy donne dequoy largement fe nourrir » 
L'a me feule qui doit plus craindre de mourir, 
îÇaura elle de Dieu fa propre nourriture? . 

S' elle n'ha que du pain pour plus noble pa&ure , 
Formé d vn grain appris en terre de pourrir , 
Toumit elle par la ji bien fefecourir, 
9 Que toH elle ne cheufl en mtfme pourriture f 

Si luy faut- il du pain pour folide aliment, 
Mais il faut que le ciel foumifie le froment , 
Ufin qu 9 a tout iamais elle eHende fa vie : 

Mais quel pain te peut plus mon ame reBaurer f 
Veux- tu ia morte encor en la manne efperer f 
Hà courage, En voycy, qui les morts vinifie. 

9 

Sacré rnmorial di Sam de bénéfices 

Dontiadis mm Sauueur capable me rendit, 
Lors que pour ms péchés ce fang il rebondit 
TSn fatisfaEHon a fes propres iufiices: 

Si, las, pour F infini de tant de maléfices 

Miferabli ie pers tbonneur de ton crédit , V 
lAquoy plus recourra mon ame qui perdit i 
Tour t auoir,lafaueur des autres facrifices £ &- 

Mais fi pour les pécheurs tant de fang fut offert 9 
Tour qui plus que pour moy fera le ciel ouuert , 
Tuisfê entre les pécheurs i ay la place première f 

Ce courage me plait ,pourueu que déformais 
Mon ame, à ton efcien tu ne pèches iamais , 
l t hofiiepeutbientout,mais ) mais c'eSl la dernière . 
* , *i Tain 
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TaindefcefidudkîM, qMyquêpefttydefirre $ 
Tain de vie, & viuant, mais véritable corps , 
De celuy quifedit lé premier né dès morts , 
Qui contiens en ton peu plus que le Tout n'enferre r 

Tain qui fiais enyurer , & fans vin, &fans verre , 
Quiconque va baifant de ton cerké les bords , 
Qui tiens du paradis les portes, & les ports , 
Qui transformes en toy quiconque en foy t'enterre , 

QuelgouSl efi celuy là, qu'en te mangeant ie fens , 
Sinon tel que le font de mon ame les femf 
Quelle manne pourroit a mon gouïl plus complaire? 

Si mes péchés, helas ! ne l'auoient tant foulé , 
Qu'a ma mort ïay pluftoft cefte vie auallé , 

Sans que leurgouH maudit m'ayt oncquesfceu dejjAàire 

< îî 

Que tu es ignorant , &aueugle , & volage , ^ 
Toy, qui par tes raifonsfans raifon veux preuuer $ 
Qu en ce fainll Sacrement Dieu ne fepeut treuuer 
Tour efiabHr teffeft de fon dernier langage : 

Ejï ce la nouueautcd'rn fi dium ouurage , 
Qui fait, qu'a y eux ouuerts il te faille reuert 
Quand veux tu foubs lafby ton ejprit efclauer f 
Sinon lors que tes fens contefient davantage £ 

Dieu ta dit , ne peut il faire tout ce qu'il veut £ 
S'il le peut, ne veut il faire tout ce qu'il peut 
Tour a foy le premier , puis a toy fat is faire ? 

Ulonne toy pluftoH ,qu'vnDieuiujîe, & fi grand, 
Qui ia deufi fabifmer, a fa mercy te prend, 
Si le prenant tu croys qnil peut, & vent le faire. 

faire 
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Faire qu'en mefine infiant vn mefme corps fe place ^ 
In mille y & mille endroits, qu'il loge fur les deux , 
£t que fans fen bouger , il ïexpofe a no% yeux 
Quoy qulinuifxblement, vifible àquitembraffe, 

Faire qu'un corps réel ne tienne point (tejpace , 
Qu'il uiue efiant mangé , Que ce corps glorieux 
Soit pain de vie aux bons , de mort aux vicieux, 
Qu'au gré de quatre mot^tel miracle Je face , 

TÇeïi ce euure , qu'on ne peut admirer dignement , 
Sinon qu'en la voyant parlafoy feulement ? 
Ta y toy mefcbant *Athé> tay toy fot hérétique. 

Qui veux par la nature où nature n'ha lieu , 
Ejplucber lourdement les merueilles de Dieu, 

k Dieu n'eH U plus puifiant , que ta fottçphtfique? 

Qui pourroit fans trembler , mais fans que tout a îbews 
llpafme de refj>e&,vn regard foufienir 
De ce grand Dieu viuantt qui ferme fe tenir 
Le fentant approcher, quoy qu'un .Ange l'affeure \ 

Mais qui tant impudent, qui d'vne audace feure ^ ^ 
Tuîjfe armer Jes fraieurs/il veut fefouuenir 

' De fes moindres péchés, oy ont ce Dieu venir 
Qui doit iuger vn iour s'il faut qu'il viue ou meure ! 

Suis ie donc plus que tous ou iufie, ou effronté x 
Qui de ce mefme Dieu recoy la maieftéi 
ïjon , CeSi mon rédempteur, comme tel ie l'embraffe : 

Si fera il mon luge , Et ceft ce qui fera j 
Mon ame,qu'a bon droit il te condamnera , 
Si l'heure du racbapt par ta faute fe pajfe* , 

Hereti^ 
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Hérétique impudent, qui fans foy , fans certtelle , 
Blajphemes contre Dieu niant fintout-pouuoir 
Tour nier que ce pain , qu'ores tu viens de voir 

\ Soit maintenant faiS corps plein de vie immortelle^ 

Croi tupasy refcon moy, qu'une mere pucelle 
Dans fin ventre tayt peu fans pere conceuoir £ 
Mais qu'elle l ait conceu, feulement pour auoir 4 
Dm mot obeiffantfait offre digne délie? 

Quatre mot^ de ce Dieu qu i de rien te créa , 
Qui la terre, & le ciel du me fine rien tira , 
Tourquoy ne feront ibçivne , vne autre fubSlance ? 

Mais puis que tu ne crois fans gage a fa vertu, , 
Moins a fin grand amour , hé pourqmy ne prens tu 
Ce gage de tous deux , qui t'en donne affeurancei 

• 

Mefcbant,qui ne crois pas que la toute-puifîance 
Qui de rien te créa fur fin propre portraift , 
Qui te fouHient fans toy, puiffe quand il luy plait 
Séparer [accident de fa propre fetbfiance , 

S'il change l'eau en vin y fi fans changer Cefience 
Des plus amer es eaux, plus douces il les fait , 
Si le Diable confine y que le pouuoir il ayt 
De faire non de pierre, ains la pierre pitance , 

Queft ce qui peut encor te faire conte fier 
Qu'il ne puiffe du corps [accident ef carter i 
Mais las ! oufuyras tu , fi le champ te demeure ! 

Sidetameilnepeutfeparerlepeché, \ • 

Ou pourras tu (pauuret) fi bien ejlre caché { 
Que fauffon accident ta fubHance ne meurel 

loyeufi 
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Joy eu/entent pécheur t> Bonne, bonne nouueltc, 
la la paix toute tH faiSe , & non flus a iemy # 
On prend merci de nous * cefi affet iagemy , 
Voye^qu'afonbanqiiet le vainqueur nous appelle: 

Traîtres TharifienS,quiluy faï&es querelle, 
Slche^quelqu'undenousilbanquete en amy , 
Si vous n'aue^encor tout ce poifon vomy 
Moure^que nous viuions de fa chah immortelle: 

il mangeoit auec uous, ores nous le mangeons , 
Ores il nous reçoit quand nous le receuons, 
Si lors vous murmurie^ l 1 hérétique en tempefie : 

Mais de gronder ainsy quelle caufe aueçyous* 
Vene^ vene^y vene^au banquet comme nous : 
Cefi pour vous j fil vous plait,quefon amour fapprejle. 

*7 

Mais pourquoy trembles tu , panure amepecherefie % ' 

Si ton Dieu y ton Sauueur t'ordonne Rapprocher 
' De ce facré banquet, ou l'on vit de fa chair* 

T?uis que de?i fi long temps la famine te preffe l 
Crains tu que de fa main la furent vengerejfe 

En lieu de tel rejpeâ te uekille rechercher? 

Ou quefurfaparoUetlt'ofefupercher^ 

Lors qu'il voit que tafoya fa metcy te laijfe £ 
Tu te meurs, ou peux tu ton fa lut retreuueri 

Tu n'es que fiuete l hé qui te peut lauer ? 

Si nue tu te vois , qui peut Veftir ta honte ï 
Si tu ne vois plus rien, qui te peult rendre lœil ? 

S'il te veut obliger, d'où te vient cet orgueil? 

Dois tu plus quetunasi c'eftlatquit de ton comptt* 

. Mais 
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Mais qui ne trembler oit ivne frayeur confiante, 
Devoir vn fi grand Dieu , qui venant de fi haut 
S'eslance à coup fi bas, & du premier afiaut 
Tenetre au plus profond des cœurs quil ejpouuante î 
Mais qui ne trembleroit de voir fa main puijfante 
U qui Ion doit deia cent fois plus qu'on ne vaut , 
U qui de tout le deu rendre compte il nous faut, 
Qui pour plus nous charger fon fecours nous prefentel 
Hais puis que par la mort etvn fi grand créancier 
Le plus panure debteurfe rend iuile héritier , 
Mon orne que crains tu ? accepte l'héritage , 
CeH pour toy qu'il eft mort , afin que l'vnion 
Fifi la deebte périr par la confufion , 
leteUamenty eH,maispren fin corps pour gaige . 

*P 

r admire, ô mon SauueurJbumiUté fi grande 
Qui fait courber t*n shef, & tes mains efclauer 
Toux de tesferuiteurs les pieds me fine s lauer 
Acceptant leur foujfrir pour aggreable offrande, 

eloiie le refj>e&,qui auphs grand commande 
Quand tu viens devers luy de foudain fe leuer , 
Indigne qu'il fe voit de tel bien efrreuua t. 

^ Sinon que for cernent ta main digne l'en rende < 

>'o* vient donc qu' eftant ta par ta mort tout loué , f 
Tion Seau,maisâemfmg,pourefire en-fin famé, 
le me veautre en pourceau dans ma première ordure l 

iaisqu'ore ayant ma chair vnie a celle U, 

Qjùiadisfanspeçhémanatureaccolla, 
M9nç<twcharuHfourmmtha»geaUname\ 

Quel 
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Quel moyen merueilleux <ï appointer cefte guerre , 
Qu* entre rbomme,& fin Dieu le péché nourri \ffoit\ 
Faire quvn Dieu fi grand , qui tant nous menacoit , 
Sur fiy-mefme dardajî le filât de fin tonnerre 1 

Dieu nefiant rien que Dieu, l'homme rien plus que terre. 
Quel dccord,qHelle paix entre eux eslre deuoit ? 
Mais quel amy commun entreprendre pouuoit 
De les faire appointes boire en vn mefme verre ? 

L hommCi ô Dieu, t'euft tenu pour fu/peS iuflement 
Comme ton ennemy , Toy Luy fimblablement : 
Tour faire fans fiupcon tous deux iuge & partie % 

llfalloit quvn fuppoflles tinjivnistous deux: 
Mais que me vaut cela, bon Dieu , fi tune veux 
jL toy mefines vnir mon ame en mefme hostie ! 

21 

Vous qui defirerie^ d'auoir veu viure au m onde 
La chair du mefme corps , qui pour vojhe falut 
jlppres trente troys ansdejfusla Croix mourut* 
Dit tes fur quel motif vojhe de fir fe fonde : 

Tenfe^vous que ïobiet , dont la figure ronde 
Decoit vo^jeux groffterSjfoit autre que ne fut 
Le vray corps de ce Dieu, en qui l+Afofhe crut, 
Et la playe , & fa foy fondant de mefme fonde ! 

Voudriez vous tel qu'en croix le reuoir tout perclus ? 
Ses plus proches amis ne ïy connurent plus , 
Comment donc a voT^ yeux pourroit il Dieu paroi/ïre? 

jt peine pourrie^vous pour homme Ventreuoirl 
Tour voir les deux en vn , prenez ce grand miroir , 
S'il neUoitle vray DieurfourmtU tel homme élire £ 

Voir 
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Voir lâ face de Dieu en ce fie chair mortelle 
T^efi pas vne faueur que L'on puiffe ejperer , 
Si la faut il défia tant qu'on peut defirer , 
Tuis qu'au voir git tout 'iheur de la vie éternelle : 

Mais no^ yeux pourroient il^oppofer leur prunelle 
tAuxraysduntel foleil y voire pour l'adorer, 
Qu'un iuSle feu du ciel ne vinfi a deuorer 
De leurs trait^ impudent^la plus viue eflincettc £ 

Quel moien donc , bêlas , de iamais eïlre heureux^ 1 . 
Ou comment fans le voir en ferois4e amoureux ! 
En te voyant , vray Dieu ,fans encor voir ta face ! 

?on ne peut la voyant rien que la vie auoir , 
S'onne peut fans mourir vifiblement la voir , 
ïayme mieux te voyant voir ma vie> & ta grâce. 

Quel miracle ! que Dieu pour decouurir la gloire 
De fa diuinité > la couure du manteau 
De noSbre humanité , Et ceSle humaine peau 
Bu voile de ce pain qui vit au fainU ciboire I 

Mefchant,quïne crois pas ce que la foy fait croire 
Quel vent va bour- foufflant a ton vuide cerneau 
Qu'il faille rechercher vn miracle nouueau 
Tour preuuer de cefiuy la vérité notoire i 

Tlufiofl demande a Dieu , qu'il retire fa main > 
Qu'aucun plus il n'en face , & tu verras foudain 
Combien peut fon pouuoir, quand il veut fe foubShaire: 

Ainfi quand fur Tabor il fut transfiguré, 
Quand le pere en rendit teftnoignage affeuré , 
Tout le miracle fnt, qu'il cefîa lors d'en faire. 
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Ce grand Dieu qui nm qu'un, qui iamais ne fe change, : % 
Qui fe dit, comme il efi, commun père de tous , 
Voye^ de quel amour il traitte auecque nous 
Luy,quiau peuple Hebrieu futiadis tant efirangel 

Il ne nous parle plus , comme a eux , par vn Unge % 
lyy en nui de feu , figne de fon courrous , 
llnousbaifeen perfonne, & étrangement dous » 
Uulieu de fe -venger il permet quon le mange i 

Demande^vous encor , qu'il ne vous parle pas, 
De peur que fon parler ne foit vofire trejpas t 
Luy , de qui les propos ne font autre que vie I 

Teut eftre VQudrie^vous ia le voir glorieux, , 
le loue vo^ defirs , Mais qui eft plus heureux 
Que qui les erres tient de fa gloire infime l 

Qu'est cecyl qiïeflcecy l Difoyentno^premiersTeres, 
Voyant tomber denhaut ce céleste manger , 
Mais plus encor voyans qiïil^ pouuoyent le changer 
En tel gouft que vouloyent leurs appétit^ contraires i 

Ha combien font plus haut% , plus profonds les miftercs 
Delanouuelle manne, a qui pour en iuger 
Tourroitfans s'abifmer leurs abifmes iauger , 
Difon donc quefi cecy ! queSi ce de cas affaires l 

Mais ne demandons pas comment cela fe fait t 

Demandons , & pour qui , & pourquoy Dieu fe fiait 
Dvuurir ia non le ciel , mais la mer de fa grâce ; 

Mmirons que ce fois pour nous tant feulement , 

jîinfy nous fcaurçns tout , U quoy uautle Comment, 
Tourueu qua mon fylut ie fente qu'il fe fycet ^ 

Si dm 
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Si étun parfait ouurier Part fe fait mieux cognoifhe, 
Quand il peut mettre en moins ce que de grand il ha ê 
Quel fut leuure de Dieu quand ce monde il créa , 
En m fi petit Tout fe faifant toutparoiflre ! 
Mais quand pour de ce Tout les merueilles accroiSlre » 
^ h feul indiuidu dm homme il les lia l 
Et tant heureufement les luy appropria , 
Que tout ce monde on peut en luy feulrecognoiHre ! 
Mais fi cela fut peu au pris de çje qu'on uit f 
Quand ce grand Verbe a foy nofire nature mit , 
Comblant ce vernufieau de grandeurs nom-pareilles, 
Ce corps qu'ores tu voisja fait Dieu nourricier , 
Qui dans fi peu de rond Je cache tout entier , 
7S(efi ce m autre abbregê de bien autres merueilles ? 

C'euft- efié peu de cas que [homme eufl me vie , 
Subit fie a mille morts , de^ que Pour fin péché 
Le paradis luy fut a tout ïamais bouché , 
Luy reSiant (enfer feul pour dernière patrie » 

Si la fureur de Dieu iufiement afioumt 

Tar la mer de ce fangfur la Croix ejpancbé , 

T^eufi en fin confenty,qiïa fi mauuais marché 

On rappellafi d'exil et fie race bannie ! i 

Bien peu fer oit ce aufiy quun falut achepté 

♦ jl pris <£m fang fans pris, nous fufior prefentê 9 
Tour n'eftre en/ans qu'a fin de perdre l'héritage : 

le rachapt mus fert bien pour n efire ia perdus , 
Mais pour monter au ciel il faut auoir de plus 
Ce corps de Dieu pour pam,& fin fang peur breuuage. 

M Cente* 
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Centenier, qui [entant de la terre tremblante 
Les horribles fraieurs , quand fon foleil volé 
Fut à coup en plain tour de ténèbres voilé , 
Trechas le fil^ de Dieu dvne y ois fi confiante , 

Qu'eft ce qui pouuoit lors f aire ta foy viuante , 
Quand tu le regardois, non ia plus defolé > 
Tel que peu parauant , mais mort & efialè 
Scandale voire à ceux que la mort riefcouuante \ 

Touuoitil iamais moins fembler vn Dieu viuant , 
Que quand U mort efloit dans fon vuidebrauant \ 
Le tremblement? affeure , &- la nuit f illumine] 

Sots, de quilafoy tremble, aueugles en plein iour , . 
Le nians , quoy quicy plein de vie , & d amour $ 
Qu'euffie^yous creu } fi lors nom euffie^veufa minet 

le me meurs te voyant hérétique exécrable 
Quand plus Ut efladuis de bien pbilofopber, 
Tant plus faire lefot,& pour mieux piaffer , 
Contre ton propre Dieu contefler en fa table : 

2£es tu trop infensé de mer véritable 
Ce, deqUoy,gros lourdaut, tu deufies triompher? 

' Mais a qui plus qua toyfais tu tort de biffer 
Defes propos plus clairs le fens plus fauorabk f 

Tu ne peux aduouër quvn corps fi grand, &gros , 
Tuiffe en lieu fi petit eïlre en chair, &ehos, 
Toy, qui crois beaucoup plus croyant itfire du monde ! 

fiefpon moy , ce grand corps fi large que tu vois , 
T^e fut il dans le ^en tout a ffis autre fois i 
J>y donc fur quoy fon poids ,ou ton dire fe fonde . 

Oùefl 
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Oh efi le peuple, oàe fi la nation fi grande , 
Qui doiue tant au Dieu , quelle veut adorer £ 
Mais qui iuslement puifie à nous saccomparer > 
Encequiefittauoirrn Dieu tel qu'on demande £ 

t idolâtre peut bien lauoir tel que commande 
La main de tartifan y qui rient a le dorer , 
Mais fin Dieu pour cela le peut il bien berner , 
Si le befoin furuienty qui le luy recommande £ 

T^ous l'auons tel qu'il efl y Dieu de tous les humains, 
Et fi F homme le fait > non de fis propres mains y 
Mais proférant les mot\ qui ont droit de le faire: 

jtinsy fait homme , & Dieu luy , qui hommes nous fit , 
T^pus fait Dieux fil nous plait , Quel enfer donc fuffit 
U qui ofi en appres parfis mains le défaire £ 

Seul fil'Z de ÏZtemeUqui as pour fille aifnee 
la mefme éternité, des le commencement 
Uffis au Heu fans lieu du plus haut firmament % 
*A Udextre duper e en gloire interminee , 

2) 'où te vint le defir qui hafia la tournée 

En laquelle tu fus fait homme en vn moment ? 

2^e fut ce pour nous faire approcher prompt ement - 

De ta face jadis tant de nous efloignee f* 

Mais comment pour cela puis- ie approcher de toy > ' 
Si le monde touiours m'efclaue foub\ faby? 
"Peut on fans quitter l'vn courir à Fautre extrême £ 

ZaSy puis que tu fais tant pour a toy m allécher f 
Que fans partir d'en haut tu daignes m 9 approcher, 
fay plus que tout celà , M' approchant a toy mefme ♦ 

£ % Hèmor~ 

m. « 
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worf e/ w* au corps , jnifr <f vne orne immortelle 
Tour eiire fait vn tour immortel doublement , * 
le vy tout au rebours , Comme fifeurement 
L'ame mourant donnait au corps rte éternelle: 

L'ame, qui par le corps fe deufi faire plus belle 
Tour tant plus embellir le corps femblablement , 
Mourant par le péché traine en fin monument 
Et la chair , & les os qui ne viuoient que a* elle. 

Si par ma propre thair mon ame a peu mourir , 
Quelle autre chairJaelasM pourra fecourirt 
La tienne,ô Dieu,pour moy tadis mats nonplus morte: 

Sidetontliséles fiul^os peurentxanty 
Du mort, qui les toucha, le corps reffufeitant , 
La cbairdunDieu viuantneJieUçencor plus forte $ 

33 

Helie languijjant de la faim qui le prejje 
Defireux dacheuer le voy âgé entrepris, 
Tour fe rendre bourgeois dvn plus digne pais 
Où la voix de fin Dieu luy fait prendre taddrejfe : 

Cherchant deçà delà de quoy mieux il fepaifie , 
Treuue vn pain que la cendre eu colore de gris , 
Il en prend a l inftant >*A peine en a il pris , 
Que iufqtiau mont Oreb il monte en aUegrefle : 

Qui futoneques , helas^plus que moy fiuffreteux? 
Comment doneques iamais iroys-ie iufqu'aux deux % 
T aïs tant loing de moy , mais où mon Dieu m'appelle^ 

Si ce pain plus exquis de cendre furfemt y 
Que ton Verbe, ô grand Dieu, daigne rendre animé , 
\e m'enleue auec foy a ta gloire éternelle 1 

Ejprit^ 
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Ejprit^lourds, & charnel^ qui ne pouue^ comprendre 

La vérité (Tvn Di eu, fi le corps ne le y oit , 

^fdiouflams plus de foy a lœit , qui vous decoit 

Qua la foy, qui voit plus , qu'on ne fcauroit entendre % 

*Admire^ ce bon Dieu , qui daignant condefcendre , 
vo% plus fots defirs en vray homme apparoit , 
Conuerjèûuec que vous.chemine , mange & boit , 
Tour de fa vérité plus capables vous rendre : 

Que roulie^ vous de plus $ Sinon que l'immortel , 
Qui pour vous faire Dieux s'efloit ia fait morteU 
Donnaft fa chair en pain a vot^ ames charnelles ( 

Encor ne pouue^ vous comprendre vn fi grand cas , 
Tant vous efies charnel^ , *Aufly ne peut on pas 
De la chair > ny du fang ouyr leçons fi belles . 



Vieille flerilité , qui faite enfin féconde f 
Fus digne d'enfanter cet *Ange,prepara\ 
La y?oye a fon Seigneur, & cofnme reparant 
Vauge vieil , & caduc d vn fi fterile monde. 

Quelle langue pourroit exprimer la faconde 

D ont tu fc eus bien- veigner la Vierge r qui courant 
Seiouir de ton heur , t\f coûta dij courant 
Des graces y quele ciel fur foname débonde: 

Dans ton ventre l'enfant de ioye treffaiUU 
Sentant vemr fon maiflre , & hautement te fit 
x JUrier , D'où me vient vne faueur fi grande ? 

Moy.qui voy non la mere , ainsi 9 enfant défia né , 

% T^pn a moy.mais dans moy tel qu'il fut incarné* 
Combien flus de rejpeft faut U que ie lui rendei 

E 2 le fuis 
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Je fuis auecque vousVhilofophes Ethniques* 
Qui voule^ par raifon contre nous maintenir, 
Qu'on ne peut du non eflre a Feftre reuenir, 
Si la nature ha lieu contre les Catholiques: 

Mais fi vous prefide^ aux chaires hérétiques , 
"Patriarches de ceux , que l enfer deufi tenir $ 
*Accorde^comme ils font , que Dieu peut bien bannit 
Du moins quant a ce poinft,vo^plvs feuresThifiques : 

T^pn, nelaccorde^ pas , Mais par neceffité 
Confefie^ qu'il faut donc que nofire éternité 
Commence en nous y auant que nofire mort arme: 

Et comment ? en viuant de ce celeSie pain , 
Que Dieu me fmé* anima de fa voix , de fa main , 
Tain des vifa non des morts, a fin que ï me en-mue* 
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Teut on s'imaginer charité plus louable , 
Que de qui perd fa vie en faueurdetamy? 
Mais qui la < onneroita fon propre ennemy* 
7{e feroitil encor beaucoup plus charitable? 

Mais qui pourrait treuuer vn moyen conuenable 
De fe donner fouuent y & non point a demy 
<A chafcune desfoys , mais entier , & parmy 
Mille necejfitts , Combien plus admirable ? 

Uinfy bon Dieu tu v'as a l homme te donnant 
Ores en feruiteur pour luy feul t incarnant $ 
Ores en pris Sacbapt , quand ton fang lerachepte 9 

Ores en pain viuant pour fin ame nourrir , 
lufqua tant que fon corps mourant pour-ne mourir » 
Tu fois <tvn tel ingrat la récompense prejïe. 

<• - t î Belle 
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Selle eftoille du ciel , des belles lu première $ 
Qui guidas autrefois la faintte intention 
De ces Hoys tant %elé*> a t adoration 
Du grand- petit enfant , qui créa ta lumière , 

Quel fecret mouuement arrefla ta carrière , 
"Pour arreSler la leur , quand ïinfyiration 
Les rendit apeurés que le Hgy de Sion 
Ornoit de teh^ drapeaux fa couronne emperieref 

Eclaire ie te pry ïobfcur de mon efprit 

U fin qu'aperceuant ce mefine lefus CbriH , 
& t f adore prefent foub^le pain , qui le voilez 

Si ces incirconcis virent tant ayfement 5. 
Vnediuinitèfoubv>ntelveftement 3 

* Tour voir le pain fait chair , faut il vne autre efioile t 

m . 

Quand ce grand Dieuviuant tout incomprebenfibh \ 
U nul autre quafoy ne fe communiquât , 
L'homme prefumptueux fanf cejie fepleignoit 
D'auoir vn Dieu , qui fufi tant de temps imiftble : 

Dieu voyant ce deftr plus hardy , que loyfiblé : v. ,\ 
De l 'homme qui brutal foy mefme ne cognoit » 
Veut encorluy complaire, & faire tant qu'il foit 
En terre comme au ciel > familier, &vftble: 

Tel e/ï il quand la Vierge en fin ventre le tient , t 
Tel aufiy , quand la Croix vif, & mort le fouftient , 

r . Mais plus , quand il fe donne , a qui le veut , pour ne: 

Vous qui pour ne le croire ignore^ tous que c'efl , 
TÇattende^ de le voir tel que là haut il eH , 
Si fous fouffire^cà bas que voHre ail le renie . 
-, £ 4 Te» 
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Teu proufflte la chair fi l le{pnt ne l 1 anime f " 

Lefang encore* moins fit orne net émeut, 

Mais beaucoup tvn , & l autres quiconque [km eut 

Defeferuir des deux fans abus,& fans crime : 

Vous, qui de voftre chair fanes fi grande eftime , 
Que voftre efprit luy fert comme efdaue y & ne peut 
Comprendre autres fecret^que ceux là quelle veut, 
Que peu vous vaut la chair,où voitre efprit s abifmel 

Mais (i la chair de foy vne autre chair produit , 
Lefang, auffi le fang, l ejprit, encorl efprit , 
La chair d vn Dieu viuant peut elle eftreiinutjle f 

tas , s il eHoit ainf que la chair nefuft rien , 
Jl quoy nous feruiroit ce rare , & fi grand bien 
Que le Verbe eufi pour nous prias cefie chair fi vile l 

* 

Quand ie voy de mon Dieu t humanité treffain&e 
Sur la croix endurer tant de peines pour moy , 
Bien que fin fang le couure , ayfement ie cognoy 
Sa face dans le fangparl amour mesme empreinte t 

le ne laiffe pourtant de me pafmer de creinte , 
Lors que de mes péchés tel fupplice ie voy , 
v* Quand parmy tant d'amour, encore ïappercoy 
La iuflice de Dieu fi viuement dépeinte: 

Mais quand ce mefme amour lors qu il femble egomé 

< Offre encor a mongouSi la mefme humanité 

Toute de pain-fans-pain non plus de fangcouuerte % 

Hà de quel contr amour la doy ie receuoir, 
Tuifque cefangy efi y qui pour mon ame auoir 
jl payé monfalut du trefor de fa perte. 

l - Soyt 
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Soit en Famé ou au corps nul ne reçoit dommage 
Qu'ayant du vuide plut, ou du plein qu'il ne faut l 
Le trop de Ivn & t autre a rien autre ne vaut 
Qu'a perdre le fubiet qui en prend dauantage: 
Helas s il eH ainfy,mon ame,quel bon gage 
jtf tu de tonfalut s'il ne tombe d en-haut* 
Tuifque ce double Trop^ui dun double défaut 
Charge ton double Teu, doublement t'endommage ! 
eine trop pleine, helas ! de vices monfirueus ! 
Vuide y trop vuide > helas ! de penfers vertueux ! 
Dieu te peut il fauuer que miracle il ne face ? 
Luy feul te deufi remplir : Puide la donc deuant 
O Dieu , & pour jbudain la remplir de ton vent , 
Fay,ft mon corps y nuit, qu'il quitte au tien la place. 
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LeVaSleur,qnîfoignenx du bien de fes ouailles 
'bjefeplait qu'au foucy de les bien conferuer , 
Si quelqu'une fe perd qu'il ne puifie treuuer , 
De queldueil perce-il fes plus viues entrailles £ 

fil faut garder le parc, fes bras font les murailles* 
Sa voix le chien iappeur pour le loup rabrouer. 
S'il faut que par fa mort U ofe les fauuer 
Il repute a faneur fi belles funérailles: 

Si la moindre par foy s s'égare du troupeau, 

Tour n'en perdre le corps dvne autre il prend la peaux 
Tel entiers nous aujfy noSire Dieu veut bien eïlre , 

Mais quoy plus * fi de faim la pauur eue fedeulty „ 
En herbe le berger transformer ne fe peut, 
Tipftrt Dieu fefait pain pour notâmes repaiflre. 

Sera 
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Sera ce en ces bas lieux y où la grandeur de taijé 
Me face confefier.que le/ire y fiyt fi bon f 
hé parmy tant de maux quel ayfe auoir finon 
Qu'au malheur des malheurs noïlre malheur feplaifil 

Si dm heurpajfager le T^ephire nous bai fi , 

Quelmefiage plus feur de proche affiihion f 
Ou s 9 il dure toufiourS, quel autre heur en peut on 
^Attendre , que le vent de F ardente fornaife t 
Où donc feray ie bien, finon où mon Sauueur , 

T^pn plus transfiguré, mais tel qu'il efl plein <fbeur f 

Me transfigurera en vaifieau de fi gloire i 
Vay m'en lagrace y ô Ùieu, & puis quicy du tout 
le ne peux e/lre emply 9 fay que pour auant-goujî 
le viue de ta chair, tonfang foit tout mon boire . 

\Apoftres plus cheristivn fi doux, &bonmaifire t 
Qui vous eut compagnons de fin humanité, 
Qui vous eut pour tefmoins de fa diuinité f 
Quand fur le mont Tabot il fi fit Dieu cognoijhe, 

Queteffroy vous furprit) quand vous vijles paroiàre 
La nuë,quifur vous efilatam fa clarté , 
Prononça ceïle Voix plaine de m aie fit , 
Qui vous fit par le fil% le pere ncognoijlre î 

D'où vint que fi fiudaw vous thèmes comme morts ? 
. . Et que ie ne meurs point mangeant ce mefrne corps ! 
tAy-ie plus que tous Vous de ectur^ou de courage * 

Que ne tremble ie aumoinsjufqu a tant que ta main « 
*Aue(,iavoix,ôDieu>m?aj]eure que ce pain 
Sera de mon foins, & lacaufe>& legaige. 
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Dieu qui habittnu ckl,cherche eti nouf fa retraite ê 

Comme iil ne pouuoits en pajjer bonnement , \ 
Lui mefme latytïlit, &fifuperbement 
Qua la, voir on cognoit pour qui c efi qu'on Papprefle t 
Mais, lass a peine elfefl pour le loger my-prefle 

Quetememyfuruient,fiicla^ej^nmetït 
Tétt le plus foible endroit forçant le baSUment 
Soudain m ai si rc s'en rend, & là vainqueur s 'arrefle* 

O Dieu voy ton palaif ladis plein de m dons 
Tar le Diable ores fait retraite des larrons f 
^ De maint, etmait péché qui foule aux pied% ta grâce: 

Si en perfonne helas tu n'y daignes venir, 

Hé quel ^inge pourroit teh^ boites en bannir ! 
Hà le voicy venu, Mefcbants quittera place. - 
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Mais comment Seigneur Dieu.mais pourra refidence 
foudrois tu bien choifirvn fi fale palais, > 
Tlus defiruit, plus infèQ, que fi ton corps iamais 
l^eiauoithworédtfafimâefnf^eel ; .0 

Hé neft ce le deuoirqu'vne pure innocence t 
Honorant ta maifon, s'en honore a iamais? 
Eft ce en lieu fi puant que feîlretu te plais , " 
Tour bafiirdans mon t jçœur ta maifon de plaifance ! 

Je fuis ce publiquain , indigne de te voir 
Et plus indigne encor (lofer te receuoir 
Si par toy le falut a la maifon narriue ! 

fycoy donques premier en ta grâce mon cœur , 
Loge le tout en toy, Lors il pourra fans peur • 
Mourant m toy , loger en mort ta chair viue . 
a a Le Turc 
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le Turc plein du refl>e&, quvn efilauefidelle s i 

Doit a la maieflé dvnfi cruel feigneur, 

Si par rencontre il faut quilluy pefente honneur 

ji peine pour le voir haufie-il la prunelle r . 

Lœil, & le corps il baiffe, & d me façon teUei \ 
S' aduauant fins parler indigne de tel heur* ; 
Il riett ambitieux de plus haute faneur 
Que (Teftre ueu ri o fer en vouloir de plus belle ! 

Js(ous qui dufrxvd feigneur , & feul^oy fouuerain 
tAuons dtuant les yeux le corps bien plus certain* 
Ofons nous efplucher , fi nofire œil nous efi traittre * 

Mais quelle grâce, 6 Dieu\ Voyant, nous te voyons f 
Te voyant, nous gouttons* tegou/iant nousfcauons 
Qu'autre, quvn fi grand Dieu ne pourrai fi douxtftre. 

s 

4P 

Tmva,tout*iem,tautpaJfe,&Dim^ 
Hotte detinfiny, pajje encor bienfouuent , 
Mais ainfy quen jluril vn fauorable vent , 
Qui plus onUiouy , plus iltfidefirablei 

Soy m en riche tefmoin , jtpofire vénérable, . : 
Qui de paume vfurier que tu fus p armant , 
Tour auoirfceu a poinct te rendre fonfuyuant* 
Te vis fait a iamais compagnon de fa table : 

Combien de fois helas , helas combien de fois , Â . 
jly- ie du me fine Dieu ouy la mefme vois » 
Qui me dit, Quitte tout pour déformais mefuyure ! 

Il paffe cependant, ou fi comme pour toy t 
// s arre/te par fois , & banquette cbes moy >• 

Ce n efi qu en pafiage^&fi fournit le viure* « >\ 

Dieu 
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Dieu fait nopces en terre, alors que tinfluence 
De sa grâce, tombant comme manne descieux^ 
Il s 9 accouple par fey aux ames de tous ceux % 
Que le baptefme vnit enfon obeifiance ! 

Il fait nopces au ciel, quand Ça toute -puifiance 
Tirant tame dvn corps bofie de ces bas lieux , 
Tour la placer au chœur des ejprit^ glorieux 
Lvnit par charité a fa divine efience : 

Mais bien plus admirable autres nopces il fait > 
Quand pour vnir afoy no% ames , il fe plait 
Dvnir en fi donnant la foy 9 1 amour encore : 

O Dieu la foyy eH , Mais quelle charité * 
Tourra m'unir A toy y fi ta diuimté 
Quand ie mange ce corps , mes péchés ne deuore ! 

Ofauorable Hymen , 6 heureux Hythenee , 
Qui marias ladis la terre au firmament 
Quand ce Verbe diuin tant ineffablement 
Grojfit les flancijacrés de la vierge ordonnée ï 

Mais plus beureufe encor Came fain8e,& bien nee 9 
Qui y oit vn mefine Dieu , & homme enfemblement 
Tout preSi a l ejpoufer tant amour -eu fi ment , 
Quil la transforme en Joy par la bague donnée l 

Mague d'amour, de foy 3 qui par compaffion 
De fi grands ennemys fais fi grande vnion , 
Teux-ie ayant ta faueur creindre encor fadifgracet 

Tourquoy nom puis que ia tant de fois honoré 

~ lay yingratycoup fur coup, tant plus adultéré 1 
Vn pardon riy vaut rivn 9 aujji ççurs-ie a la grâce. 

Vme\ 
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woy tous vous y que la foif importune , 

Vene^ a moy vous tous qui courbe^ foubs le faix , . 

le vous Amay^deau viue , & feray que iamais 

Vous ne fuccombere^foub^les Croix de fortune: 

CeSl ta voix , 0 bon Dieu , voix qui fans cejfe aucune 
Va fommant mon deuoir de faimèr déformais , 
Tour mériter l'honneur des grâces 7 que tu fais 
jt qui te veut feruir d vne ardeur non commune : 

Mais où fera cefie eau > qui ha tant de pouuoir f 
Bien que tu foys partout , fi ne puisse la voir* 
Si ce n eft celle là que ton fang mort m'apporte : 

Mais tu promet^d' eau viue , Hç nen auray4e pas ? 

Ouy, mangeant ce vray corps vif & franc de trejpas* 
^ X>«î m'offre auec ton fang la me/me eau, no plus morte. 
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\4moureJipaff%on^qui plus qu'autre puiffitnte , 

De ioye & de douleur fiait no^ coeurs enyurer , . 
La ioye va deuant pour mieux nous attirer , 
Mais a la fin il faut que la douleur fe fente : 

le plaifir naift de voir ce qui fe repre fente 
Digne que dyeux > de cœur on doiue l'honorer, 
Cefl ce qui fait auffi d'yeux , & de cœur pleurer, , 
Quand il faut mal-gré nous que tel obiet s ab fente . 

Bon Dieu, qui maymes tant y que pour loin queie foy 
Tu daignes m approcher, pour munir tout a toy , 
Tayanticy prefent te puis-ie eîlre encor traiftrei ;■ 

Helas fi tant de fois te perdant ien ayry, 
Si mon malheur ne veut que i 9 en viue marry , 
Tourquoy ne meurs-i* au moins de ne le pouuoir efire ! 

Q mer* 
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Tourueu-que d'vn faincl cceur on le veuille chercher 
Et rien n'eslfoub^le ciel, de ce qu'on peut toucher, 
Ou Dieu tomme lauteur, & premier ne femonslre: 

Mais en quel lieu qu'il/oit , il fe bande a l 'encontre 
De tous ceux qui mefihans, & gloutons de pécher , 
^cherchent, que fur eux il vienne a décocher 
les foudres plus aigus dont fa main face montre: 

Filva tusqu' aux enfers en fureur les punir, 
Croiray-ie donc ô Dieu quetupuijfes venir 
Si bas f amer ma chair , en me donnant la tienne t 

le miracle efl ia grand , que ton puiffè te voir 
Dieu, & homme en tel corps, & tel te receuoir , 
Mais bien f lus, qu'afalut vntelpecheur te prenne. 

De f cens ,o Dieu , defcens , & uiflement de grâce , 

Mon ame ia défia commence de mourir , 
Si ta prompte bonté ne la vient fecourir 
La voy-là morte au-gré de qui ia l'en menace 

7{e me reproche pas que ie foy de la race 
De ceux,qu'm vain efpoir fait a toy recourir, 
T^on tant pour leur falut par ta grâce acquérir, 
Qu'a fin qu'en eux ta main quelque miracle face: 

Tu le fcais,o grand Dieu , Tu le vois , me voy-cy 
importun a tes pieds pour forcer ta mercy , 
^fin qu'en me fauuarit tepreuue tes merueilles : 

^pn,cene$lpourmonfil^queiecrieaufecourf, 
Cet! ta fille ,6 bon Dieu, qui pour dernier recours 
Voyant ton corps prefent Reporte a tes oreilles. 

Tort' en 
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Ton' enfeigne de Dieu , Ejprit tout angelique% 
Qui iadis embrasé d'vn fictlefie feu 
Méritas d attirer les flammes de ton Dieu , 
Tour 1 banger ton amour en ame Seraphique » 

Quelle fut ceîie ardeur qui te fit ex flanque , 
i^and ton ameglijjant hors de foy peu a peu , 
fabifma dans la mer de l'amour , qui a fceu 
Faire quun Dieu foit mort , & de mort tant inique l 

Quelle dmïï efire tome audedans ,fi le corps 
Lut par reflexion telle atteinte au dehors ! 
Qui feuft r eu lors a nudjauroit pris pour ton maifirei 

Bêlas , a quoy tient il , qu'aiant ce mefme obiet 
ti dehors ? & dedans , iene fuis tel fubiet 3 
Queïame au moins en fijî quelques traces paroiihe 1 
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Vifcourant quelque fois fur tejire de mon ame, 
Il me femble a peu près , ou que plus te n'en ay » 
pu selle vit encor,qu 9 helas,telle ie fay, 
Qu'elle dtufl ia mourir de Je voir tant infâme \ 

Sitame n'eji que feu,Tour quoy fuis ie fans flamme f 
Si Came ri efi que vent , quel fouffle efi ce que lay ? 
S'élit ri efi que fang chaud, <£où vient donc que ie riay 
2yj chaleur y ny bon jang ,& qu'a tout coup ie p a fine l 

Mais ne fuis tetout feu ,fttebruleviuanti 
Si le vain me remplit , que fuis-ie autre que vent f 
Que fang ,fi mes péchés rougif/ent de la forte ? v 

O Dieu tout feu* tout vent , mais tout fang, & pour moy y 
fay que par la vertu du fang que ie recoy y 

Ton feu brûle mon me , & que m vent Remporte I 
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t importune mon Dieu, que fa paix il me donne , 
Grâce, qu'autre que luy ne me peut accorder * 
Si ne laiffe it pas de bruire ,& de gronder 
*Au moindre refjentir, qui mon ame epoinconne: 

le demande toufiours que fa main me pardonne, 
Main de foudres ia pleine, & preîle a les darder* 
Et fi ie m feaurois fi bien me commander 
Qu'auant le coup donné du danger ie meflonne : 

Quel miferable eftat 1 mon defir eft chreflien , 
Mon parler tout <£ amour, & mon viure paien 1 
En demandant le pain ie dénonce la guerre 1 

mdu contraire, o bon Dieu, a qui guerre te fait , 

Tu te donnes pour paix:Soy moy donc, s'il te plaît » 
EX la paix queie cherche , & le neud qui la ferre. 
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O qu'il eH bien ainsy y fapience infinie , 

Qu'en ta force tu fiais atteindre viuement 
De Hvn a i autre bout, & fort fouefuement 
Dijposer a ton gré ce que ta main manie 

Qui iamais eut pensé, quvne telle harmonie 

EuH deu remplir , & deux, & terre enfemblement » 
Quand iadis descendant du plus haut firmament 
Tu vins prendre la chair d'vne race bannie 1 

De quelle extrémité plus haute pouuois tu 

Defiendre en lieu plus bas , pour preuuer ta vertu * 
Sinon en te monflram foub^ ce rond qui te couure l 

CeSi trop, qu'il fuit trop peu a ton humilité 

D'auoir neuf mois entiers dans vn ventre habité* 
Tlus tu vas te cachant, plus elle te decouure ! 

F Les 



Digitized by Google 



%l 60 

Les promeffes de Dieu , quoy que trefueritables , 
jlyans four fondement la mefme vérité 9 
Tourfubiet , & four fin la mefme éternité , 
Semblent a no^ efirit\ ou point, ou feu croyables ; . 

le difcourSy qui ne veut que chofes vray-femblables , 
T^ous tient toufiours fttfrens yfiladiumité 
Trenant comfajjion de noftre infirmité 
Tfe donne a no/ire foy gaiges bons , & fortables : 

Tel nous l'eu fines , quand Dieu noflre chair mefme prit, 
Tel nous l*auons mangeans ce méfiée lefus Chrifl , 
Quel gaige, autre que Dieu,pourroît four Dieu fuffire? 

Sot^y qui vous contente^d'vnfurmourceau de foin , 
Hé qu'on voit bien par là que vojlre croire ett nain t 
Quoy donc >fi Dieu iamais fongaige ne retire f 
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Qu'il me filait quand ie ly , que ce grand Elifee 9 
Difci fie bien aymé du grand .mignon de Dieu , 
7^e pouuant qua regret dire a fin maiflre adieu 
Voulut Paccomfagner mfquau champ elifee : 

Du chemin non fraie la traite malaifee 

2(e le feut détourner , Mais venu fur le lieu , 
Où les eaux du Jordain entrecoufent fin veu , , 
Il voit en deux partis fin ame diuifee : 

Son maiflre en prend pitié , & comme pour bateau > 
jt fin qu 'il pafie a fec luy donne fin manteau , 
// pajje y & le fuit tant qu'il gaigne vn efërit double ; 

Tour pafjer cefie mer , & me rendre là haut > 
Quel manteau m aidera y fi cesiuy me dejfauty 
£ui du Verbe fait chair les natures accouple ! . . 

Vkommt 
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l'homme malayfement peut forcer fin courage 
D'honorer celuy là , lequel il n'aime point , 
Ou defire par amour dame , & de coeur conioint, 
jt qui ne peut iamais luy promettre auantage ; 

Mais entre les amis nous aimons dauamage 

Celuy dont les faneurs nous viennent plus a poinB, 
Qui ne fiait rien donner, que fiy mejmeilne doint, 
h t qui de nostre bien cou file fin dommage. 

Jel emers nous fut Dieu fi donnant fur la Çroix, 
Tel eft il maintenant, toutes & quantes foys 
Il fi donne en manger a la faim de nçflre ame : 

Mais au lieu de faymer y & de t'en rendre honneur , 
0 Dieu , noTi Huguenot^ blasfement ta grandeur , 
Combien te doy-ie aymer 7 ft four moy ton te blafme \ 

EÏÏrange voix de Dieu, mais horrible fintence , 
Qui fait au feul ouyr herifier mes cheueux , 
Qu'a ceux qui font à Dieu, redonner tu te veux, 
Et a qui nef aura foubfiaireta prefince; 

Que fera ce de moy , helas , fi ta clémence 
Ne fait pour mon falut quelque chofi de mieux \ 
Eji il donc refoulu , que iamais ie ne peux , 
Si ores ie ne l ay , auoir ton ajfiftance t 

J^on , le ciel s ouure ia pour m'ouurir le moyen 
De f auoir fi ie veux ( hè ne le veux-ie bien f ) 
Tuifque ton propre corps a mon ame fi donne i 

Mais a fin que ie fayejo bon Dieu > doublement, 
jlye moy y s il te plaida toy premièrement % 
Tu feras que tant plus a toy ie me redonne , 

F z Quelle 
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Quelle fut la fureur Daniel , quelle manie , 
Celle qui tant a coup te furprit autrefois , 
Qnand prefent tout le peuple au fon de mille auboys 
L arche te vit danfani accusé de folie f 

Quehecaufe auois tu d'allegrejje infinie, 
Tour ainfy trépigner t L arche que tu voyois , 
Quauoit elle de Dieu que l'eferit de fes doits , 
ht la manne du ciel , pour tes ayeuls pefirie ? 

Combien plus de rayfon aurois-ie maintenant 
D aller yure de ioye , et d'amour forcenant , 
Si l'arche ou mefme cfr Dieu y dans mon ame ie porte ? 

l'autre fut de bois mort , viuante eii cefie cy , 
L'alliance d'alors queïloit ce qu ombre aufiy, 
De la viue vtiion,quauec foy ceSic apporte f 

ïaime laueuglement du bien heureux Tobie , 
Qui mérite , que Dieu face de/cendre en bas 
Vn Ange , & des premiers , pour conduire fes pas , 
Et guider a falut incertain de fa vie : 

Mais quand £ aueuglement vient del'ame abeSUe, 
Qui de foy mefme veut fe porter au trépas , 
le plein bien fon malheur , Mais ie ne treuue pas 
Qu'il faille que le ciel éclaire a fa folie ; 

Miferable Caluin , Mais fot outrecuidé , 
De quel ejprit du ciel fus tu iadis guidé , 
Quand pour Ange tu pris C erreur Capharnaite l 

//^ furent aueuglés , Tu l es encores plus, 

ll^te meinent en main , Que vous refie il plus , 
Sinon qu'au feu d'enfer ïvn l'autre précipite? 
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Vn enfant nous eflnê y fi enfant fe pèut^ dire 
Celuy qui porte en main le rond de l'vniuers , 
Qui fait qu'en mefme corps ,&dans vn mefmebers, 
Tar me me fine bouche y vn homme , vn Dieu retire : 

Cefl cet enfant de paix y qui pour les enfans Sire 
Vint prendre noHre chair mer e y & bière devers , 
Qui cômme malfaiteur par fupplices diuers 
Mourant en Croix y nous fit dignes de fin empire : i 

Caluin plaide auec nous a qui l enfant fera , 
Enfant non plus enfant ; Mais qui en iugera * 
Si Salomon efi creu, nous payons les efpices ! 

J^ous le voulons viuant y Caluin le tient pour mort , 
Il y met le coufieau y T^a il donc tout le tort t 

c O Dieu qui fins le coup, Où font plus tes iufiiees I 

Tauure condition de l'humaine impudence , 
Qui comme pour garends de tes infirmités 
Tiens ordinairement affis a tes coïlés 
Le péché dvne part, de t autre l'ignorance ! 

T.iYfny deux tel^ brouillas y peux tu en affeurance 
Trauerfir a tâtons tant de difficultés , 
Mais fur quoy y fi ce nefl fur mille vanités > 
lÀffeoir le fondement d'vne iufte arrogance f 

Tonfiauoir rieH plus rien , qu un pur aueuglement , 
Et fi tu veux toufiours entendre le Comment , 
Mefme y o malheur , où, Dieu par la foy nous éclaire l 

Tour le moins deurie^ vous, heretiqs arrogans 9 
Tour ne point blasfemer y vous nommer ignorans f 
Quand vous oye^ fa voix a vo% difiours contraire. 

F s Ce 
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Ce vieil amy de Dieu, grand pere des fidellet § . 
Qui premier mérita les bénédictions 
Verfees en appres fur tant de nation j 
Héritières parluy depromeffes fi belles f 

Touuoit il , dy Caluin , par rayfons naturelles 

. Conclurre difi ourant en fes tentations , 
Que pour multiplier fi s générations 
Il deuH fur fort Ifacietter fis mains ho un elles ? 

Mais quand il vit ces troys en pèlerins venus , 
Et iufijua ce tour là non encores cougnus 
Comment ri adora il qu'un feul en trois perfonnes? 

S'il eut fi grande fby n'ayant oncques rien Veu , 
Toy> qui as veu viuant celuy qui tout a peu , 
3>our n'adorer fon corps , qu 'eîi ce que tu raifonnes ï 

** 

Depuis trente^ & tant dtans mon orne langui/Hante . 
D'un flux continuel de fang , & de péché , 
Du monde ayant en vain fon falut recherché 
T^attendoit que le coup de la mort ia pre fente # 

Quand en fin ne treuuant rien qui plus la contente É ; 
Elle recourt a Dieu , & l'ayant approché f 
'Promet a mon e(f>oir que le feul bord touché 
De fa robbe pourra confoler mon attente : 

De ta robbe, 6 mon Dieu,ne touche ie les bords f 
Soubs le voile du pain prenant ton propre corps ? 
D'où vient quencor ie nay ma fantê toute prefte ! 

Helas,iene creinspas ce premier flus de fang, 
Mais bien celuy pluSiofi y qui fortitde ton flanc 
Tour arrejîer le mien , fi tofi il ne l'arrefie. 

Dieu 



tieu qui te plais fur tout ieHre dit débonnaire % 
Qui détestes lefang , & la mort du pécheur , 
D'où vient que tu ne peux te femondre a douceur , 
Si le fang refit andu riappaife ta choleréi 

%ïi ce pour rieïire dit iuftement fanguinaire , 
Que fur ton fil% pour tous tu dardes ta fureur * 
Mais peut ùn te donner d'vn Dieu iu fief honneur $ 
Si du fang innocent tu te veux fatis faire ? 

0 iuïlice , o bonté , Que celuy là foit mort , 
Tour peine du péché, a qui fut fait le tort , 

* &é qu'eu fi fait vne merde mon fang detefiable ! 

Mais, libéralité î T^pn content de mourir , t \ 
Tu fais, m offrant ton fang, queie puiffe t'offrit 

♦ » te fang de mes péchés en hofiie aggteable* ; 

Tobic tout rauy aauoir en fin vieil aage \ * 

Bgceutantde faueursde fin hofie incongnu 9 . 
Quand fin fil\ fain> & fou f de fi loing reuernt 
Lui compte le futces £vn fi doubteuX voyage, . 

1Pour nefembler ingrat luy prefente en partage t , 
fout ce qu'il ha de biens , Mais Payant recougn* 
Tour jlnge, qui d* en-haut efioit a luy venu , 
il tombe de refpeB pafmé fur fin vifage : 

t a il parangon des biens que ie recoy 

De la main de mon Dieu, en quel lieu que ie foy f" 
Si ie ne flots ingrat , liauroit il ia mon ame <* 

Mais quand favoix me dit>quïlefi ce me/me pieu, 
Qui pour s offrir a moy défi end iu f qui en ce lieu, ^ 
Tuis-ie auoir ame>ou corps } qui ne s* exhale en ftame? 

L F 4 te 
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le miracle premier qui fit reluire au monde \ 
DuMrjfie venu Nbfcure vérité, 

• Fut celur?, qu'il fit lors qu'aux nopces inuitê 
Tour [ honneur de l ejpoux en vin il changea tonde t 

Le premier, qui preuua fa baffe ffe profonde «, 
Tefmoignage certain de fon humanité, 
Fut lors que fur la Croix fortit de fon coflê 
Ce grand torrent de fang quino 4 ^ ames inonde: 

Mais quel miracle, ô Dieu , qu il te faille epreuuer » 
De miracles plus grands pour mon ame fauuer ! 
il faut, qu'en ton pur fang ce vin encor tu changes , 

Il faut que de ta mort ce f ng forte viuant , 
Que ia tout refpandu il m'aille eticor lauant , 
Sur tout , que par ton fang tant de fang tu ne vanges « 

73 

le marche en pèlerin fur ceHe terre baffe , 
Dejireux étabbordtr oit défia Dieu m'attend , 
le le treuue en chemin , Mais le voile qu'il prend 
M empêche de le voirfoit quil parle, ou quil pafie: 

tay pour guide la foy , Uy pour baflon fagrace % 
^Ainfin a fon parler mon ame, quil* entend 
Cognoit bien que CeH luy> qui pèlerin fe rend , 
Tour me raccourager quand le marcher me laffe : 

Mais au froiffer du pain bien mieux ie le cognoy* 
Las, pour quoy non aufiy au brûler, quand ie [oy 
Difcourir fur [ardeur de [amour, qui [enyurel 

Mais puis qu'il me faut rendre en lieu tant efloigné , 
Et que de fon vray corps ie fuis accompagné , 

' &e qu°y plus me peiner, fmon que de lefuyuret 
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Il efloyt bien f tant que ce corps véritable , 

/«f le veflement du grand Perbe incarné 

Fuficonceu dvnpur fang ftinftement façonné 

D'vne qui ne fe vift d'aucun pechc coulpable : 

llestoitbien feant,qu*a ce fainft corps mourable 
Mort enfin pour ceux l i pour lesquel^ilfut né 
Tar vn iufie, & fainft homme vn tombeau fufl donné, 
J^euf & net , qui ne fufl qu a la mort effroyable : 

Cefi aux diuins honneurs de cefle humanité , 
Qtfappertientleref^eft de toute fainft été, 
Si le fang , fi la chair , fi le tombeau ïaduouè , 

Que fera ce de moy , miferable pécheur , 
Quiïofereceuoir fans épurer ce coeur, 
Vieil fepulcre blanchy, plein de y ers, et de boue. 

S^ui ne s'eblouiroit oppofant fa lumière, 

Sur le point dumidy aux rays dun pur foleil $ 
Mais que meriteroyt l'audace de cet œil 
Sinon queceiourlàfuïi fa clarté dernière £ 

Combien font ceux plus fot^ dont l'ignorance fiere \ 
Tleine dobfcurités dignes de fon orgueil. 
Se porte a contefler comme en combat pareil , 
Contre ceïïe clarté qui créa la première ? 

Et quoy ? ce grand foleil qui enflamme les deux 
TourroitUtel quil eSi paroifire avo^beaux yeux 
Sans efleindre ce peu y qui vous re/ie de veûëi 

Scache^ que bien qu'il fou du clair midy venu, 
Si vient il de Tharan , pour se rendre incougnu 
•A qui ne veut le voir au trauers de la nue . 

Si lar 
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Si tarcbe, qui ne fut qu % un fymbole vifibte \ 
De l'accord immortel , qu'il pleut a ce grand Diert 
De conclurre , & iurer auec le peuple Hebrieu, 
Fut baflie a dejfein de bois incorruptible, 

Mon ame,quite veux rendre [ arche muifible, 

Où ton Dieu pour loger daigne en corps prendre lieu $ 
Quel ofer efi le tien, fi , las, au moindre feu , 
Qui forte de ma chair, tu te rends corruptible ! 

T>hilofophe , qui tiens, que la corruption 
Comme mere produit la génération , 
Croiras tu^quen la mort la rie ayt fa demeure ? 

O Dieu pardonne moy , Tu peux bien faire tout , 
Mais non pas demeurer dans vn fi fale egout , 
Si premier tu ne fais $ que dans toy ie demeure I 

71 . é 

Ce ne fut pas d'un mot , que cefie voix diuind 

Qui du Hien dans vn Hien tout ce monde forma > 

Tour chef-deuure appres tout l'homme encor anima 

Du foujfle.qu'txhalale feu de fa poitrine? 

Ce ne fut pas d'un mot, qu* appres tant de ruine, 
Qui d'*Adam fait pécheur les grandeurs abifma * 
lue remit fur pieds , & digne ïefiima , 
Qu'il eufi pour dernier fin fa première origine i 

JCvnfut fait par cônfeil au preallabte pris, 
L'autre partant de fang d'ineiiifnable pris, 
Tant il fut malaijè de! faire vn tel ouurage ! 

Mais , 6 Dieu merueilleuX , pour me déifier , 
Tu ne veux qu'un foujpir , qui fcacbe confier 
Monfalut a ce fang , qui ia m en fert degaige * > 

Le$ 
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Les yeux , ô Dieu puiffant , de toute ame vîuante , 
Tfe vifent qu'a tes maint pour auoir ton je cours , 
Scacbant^que ta bonté leur prodigue toufiours 
De quoy paifireleur faim,quand le temps s'en presëtel 

les pouffins du courbeau, qui a gueule béante 
Crient a ta mercy,lors qu'en leurs premiers tours 
Ils fenterit a leurs cris , & pere ,&mere four d s , 
T^e font il^ de tecy preuue plut queuidcnte t 

tt toy,faint Daniel, en tes affligions » 
Efclaue de la foffe , & proye aux fers tyons , 
De quifmon de luy t attens tu nourriture f 

0 Dieu voy mon befoing, mes parent^ m'ont quitté , 
Et le monde , & la chair m'ont en captiuité , 
Qui donc ,fi ce n'esl toy y fira plus ma pa/lure t '■ 

luifcdeta neuuetoy, qui fuiue^ta figuré t 
Quittans a voflre efeien la mefme vérité , 
Quel fruia efiere^ vous de cefie nouueauté <? (fluret 
L'ombre qui vous plait tant ,,qu'e/l ce autre, qu'impo* 

Vous alle\ au banquet , Mais il n'efl qu'en peinture 
•Peut il de voslre faim fouler ïauidité t 
Quel% Mides efies vous , dont l'infidélité 
C hange tout y non en or, mais Cor mefme en ordure * 

X e reffemble^yous pas a ce chien ombrageux , 

Qui donnant à fis dent^moins de foy , qu'a fis yeux , 
Change la chair qu'il mord au Hien qu'il voit fou b? 

0 paumes aueuglés , Si le vray corps de Dieu (l'onde : 
TÇeft qu'ombrage a vo^fens,quâdplus,ou en quel lieu 
^ttende^-vous de voir la lumière du monde? . 

Grande 
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Grande fut$ Thomas, pour ne dire incroyable 
■ Ton incrédulité , ^«i fejfr autrefois 
Dans le flanc de ton Dieu ofer mettre tes doits 
Tour fonder s'il eftoit en fes dit^veritable : 

Mais bien plus grande fut,& tant plus admirable 
Tafoy , lors que toyant tu cognus a fa rois 
Que c eftoit fon vray corps , & dis que tu voyois 
Ton Seigneur , & ton Dieu doublement adorable: | 

Vous, qui au Sacrement nie^ce me fine corps 
Quoy que vous ayent dift les jlpoflres des lors , 
Oyez fa propre voix , de quoy plus fairedoubte t 

tAcheue^dimiter ce grand Saintt , & croye^ 
Tlus que riauie^ me fer eu , T\ende\vous, Jlduom^ 
QueceSl luy, non luyfeul y ains la Trinité toute. 

Si 

0 que deHr anges cas, que de merueilles grandes : 
Sainfte Eglife de Dieu nous font dittes de toy 1 
De toy, qui n'as qu'un Dieu pour ejpoux, & pour^py , 
Qui veut que de fa part a fon Tout tu commandes 1 

Tu n'es quvne , & fi faut que tu fois en deux bandes r 
Dont ïvne foub^le ciel prend, & donne la loy , 
Vautre fans loy, fans crainte, efperance , nyfoy , 
la huit en fon Dieu, de tontes f es demandes: 

*Ain$y, quoy que tu fois en deux lieux fi diflans , " I 
Tu n'as quun mefme chef de qui les Sain£l^ contans 
Ont claire vifwn, nous la fombre prefence : 

Maisfile^oy mafijué veut tant plus de refpeft , 

Toumeu qu'a fon parler on cognoifie qui cefl (rencel 
Luydeurons nous moins qu'eux >d'amour , de rcue- 

Mon 



Digitized by Google 



I . 93 

Mon Dieu que tu es doux , a quiconque tegouïle 1 

, Que ton met^efi exquis a L ame du Chreflien , 

I Qui pour te fauourer dCvngouH non terrien , 

S'efleue a difcourir combien cher il te coufle i 

Là fans yeux elle voit, pourueu qu'elle t'efeoute , 

llobiet, qui doit vn iour eflre fin plus grand bien, 

Tuis que c'eSl ton vray corps , feul > & rare moyen 

D'afiouuir auant coup fin ejperance toutel 

^Angélique banquet , combien font abrutis 

De nos vieux dégoûtés les nouueaux appétits 

Qui dedeignent ingrat^ , ta dejpence plus belle ! 

Tu leur offres le fang, il\le prennent pour vin , 

i Tu leur offres la chair,il^ la prennent pour pain, 

J/^ y cherchent les os : Hé ce rieft que mouelle I 

> 

Bien efi vray ce qu'on dit , V ejperance qui traine 
1 afflige extremementyfiit qu'un trop long defir 

Du bien tant attendu s ennuyé en fin plaifir , 
, Soit de la peur qu'on ha, que l attente en foit vaine ; 

Qui de nous peut feauoir, s'il efi digne de hayne , 
( De hayne, helas, treftous ) mais qui peut fans rougir 
De honte, & de frayeur fi feurement mentir 
Quil ayt de fin falut affeurance certaine * 

Et quand nous l'aurions tous , quoy plus fâcheux auffy 
Que de languir helas, fi longuement icy, 
JSiloing,ô Dieu trop bon, de ta face attendue 1 

Mais de quoy m'attriHer quand prefent ie te voy , 
Sinon de ne te voir ï Mais fi iete voyoy, 
Où lafoy> où tefcwpQur mériter u veuef 

Qui 
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j2«* me deliurera de fi cruelies chaînes , 

Dont ce corps outrageux va moname preffantl 
Mais quand viendra ce iour, qui me tient languijfant 
Tour a coup menleuer de tant , Qr tant de peines ! 

Tant d'attentes, 6 Dieu , feront elles donc rames l 
Seray-ie a tout ïamais tafacepounhafiantl 
Et en lieu d efire au ciel d'vn tel bien wuifjant ^ 
Tortei -ay-ie touiours mon enfer dans mes veines ! 

Cependant de péchés vne effroyable mer * 
Sur mon ame mondant vient ia pour labifmer : 
Quelle arche auray->ie> helas y pourfidelle retraite 1 

liais toy y Dieu, qui voulus , que le fieuue lordain 
S entant l'arche approcher luy fiji place foudain , 
Feux tu y fi ïay ton corps, que ces te mer marrefie £ 

*S 

De quelle ioye y 6 Dieu y fens-ie mon ame emeuç 
Quand eWoyt que tu veux du ciel la venir voir i 
Maisferecognoifiant indigne de Garnir 
De quel regret y helas , la Jens ie-combatuê \ 

l'infinité d un Dieu > qui en [on eftenduë 
D'autre finon de foy ne fe peut receuoir , 
Qui riha où fe tenir qu'en fon mefme pouuoir f * 
Tonna elle eilre en moy prou dignement receuç ! 

Thilofophe ayde moy y V infini triuatif 
Tourquoy ne tiendra il l infiny pofitîf} 
T^efl ce de làygrâd Dieu,qu encor tu peux homme ejkc 

Jïn taneantiffant \fay donc y ô maieSié > . . . . 
Si tu veux me remplir y que par l'humilité 
vinçanty , iefoys capable #yn td tftrc. , > 

Cbrc* 
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Chreflien, qui du feul nom en vain te glorifies , 
Ha qiïa droit tu pourvois en paroifire orgueilleux* 
Mais pour quoy n'es tu pas tout outre ambitieux > * 
Tuifque Dieu mefme veut que tu te déifies 1 
Voy comme il te c rea , Voy tes veines bouffies 
De ce fouffle diuinf aduouçr fang des deux 1 
Voy la mer rouge encor de ce fang précieux 
Seurport de ton falut,fi trop tu ne t'yfiesl 
le Tere fayme tant,qu*ilte donne fonFil^, 
Tour payer par fa mort de ta grâce le pris , 
Le Fil^refiufcité fabreuue, & te relaue f 
Quoy plusile Sainft ejprit s offre plus prompt toufiours 
De te donner, que toy, de vouloir fon fecours , 



Cefl ouurage de Dieu, autre ne le peut faire. 
Tirer du mal le bien, pour grand que le mal foit , 
Mais le Diable au rebours plus grand le bien il voit 
Tlus il en fait de mal, Tant il nous eft contraire \ 
Quel bien ! que Dieu pour nous ayt daigné fatis faire 
*A fa iufte fureur qui de fia nous forcoyt ! 
Quel mal, que tant de fang , qui tant dames decoit 
Les face contre Dieu plus hardiment forfaire ! 
Bà que tu dis bien vyay, bon vielliard, qua plufieurs 
Ce Sameurferoit fait comble de tous malheurs i 
Et figne auquel mefchans il^youdroient contredire ! 
De qui mieux que de vous, Huguenot^, euftilpeu 




jiinsy profetifer , qui de ce mefme Dieu 
Çfe^ , pour le nier > la parolle defdire i 



Mais 
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Mais quand ie viens amoy, quelle frayeur nouueïle 
Seglijfe dans mes os, <& menace lefang ! 
Hé ne fuis- ie de ceux quon doit mettre en ce rang], 
Qui font de leurfalui vnc mort éternelle! 

De quoy me fendra ce grand nom defidtlie , 
Mais ce torrent, ô Dieu,qui fortit de ton flanc » 
Si touftours mon pe noircit ce premier blanc 
Qui mon ame i onoroir quand tu la fis fi belle I 

Mais qui m 9 ajjvurera , que ce corps quetevoy , 
Qui deust nourrir mon ame,& guerdonner mafoy 
2y^e foyt de mon falut la totale ruine t 

Si fur tel gage, bêlas , mon falut riefi certain 
Quand plus Ivfera il f foy donc , celefle pain , 
tyïne a mes péchés, mais a moy médiane 1 

8p 

Vous qui, du fil^de Dieu voyans ce grand ouurage 
Is^cïlre qu humilité , mecognoijje\fa chair , 
Voye^ plus il efl bas, que tant plus haut, et clair 
De fa diuinitctoutluy rend témoignage : 

Si vn rentre tenclot,cefi d une Vierge fage > 
Si la crèche le tient Jes .Anges font en tait » 
Si te fiable efl obfcur, la nuit efl toute éclair, 
Si le bcufl au i lit, les Fgys luy font bornage: 

S'ilfemblee/ire pécheur, quand lebaptefme il prend , 
Oye\la voix du ciel qui fur fon chefdefcend, 
Meurt il f voyelle dueil de la terre, & du pôle 1 

Mais quand au Sacrement il fe raualle ainsy , 
Quoy de grand, dûtes vous huguenot^, en cecy $ 

Quoy i quil veut eMre creu a fa fini fk parole . 

Openfe 
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0 penfer tout diuin,V enfer plein de mifiere ! 
f n la mort de celuy , qui pour me r'auiuer 
Voulut a fes dejpens la mort mefme efdauer , 
Et veftir fur fon dos tous mes péchés pour haire 1 

Si de ma propre mort le preuoir falutaire , 
Veut de mille malheurs mon ame preferuer, 
Combien plusiuflement me deura donc fauuer 
De la tienne , ô Sauueurja memoyre ordinaire \ 

Te voyant en la Croix traité comme pécheur », 
Tourray-ie encor, bclas,d'vn hypocrite cœur 
Contrefaire le iufle , eu en nourrir l enuie * 

Mais quel moyen nouueau \ Vourgrauerviuement 
Dans mon ame ta mort, Tu riens au facrement 
La mettre auant mes yeux, t'y-donnant plein de rie l 

m 
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^py s, dignes deflre Hpys , puifque fages vous efles , 
Que voftre exemple m'eft vue efirange leçon ! 
Qui vene^ voir mon Dieu de fi digne façon 
Trayons heu de fa chair ny tefmoins,ny prof êtes ! 

Efi ce vn bruit encor fourd des merueilles ia faites , 
Qui vous fait chercher Dieu au bers à un enfancon * 
Mais pourqupy porter d'or, fi de vofire rançon 
Vous aue^ en fon fang les ajjèurances pr efles $ 

VeHoilene vous peut enfeigner , que le lieu , 
Luy.qui ne parle encor ,fe dit il eflre Dieu * 
Quelle foy , quel amour , quel efpoir vous emporte ? 

Moy , qui vois non ïeïloile , ams le mejme Soleil , 
Qui ay ce Dieu prejent a l'ouye , & a l'oeil, 
Où eSi la myrrhe , où For , où l'encens , que i apporte 

G Eji 
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£fi ce vn Verbe muet , qui comme aux Hùyî me prêche, > 
Quil eSi né , mais ta mort , mais remuant pour moy ! 
S'il efl ainfin , bêlas , a quoy tient il, a quoy 
Que ie ne vole a luy , 1 adorer en fa crèche 1 

JLn ce rond fi petit , où l'huguenot reuejche 

7^e veut croire, orgueilleux, que loge vn fi grand Bgy \ 
ïfi ce donc vn deffaut, ou d amour , ou de foy , 
Ou cCejperance encor , qui mes ai/les empêche f 

Tuijque ton propre corps, ô Dieu, s'offre a mes veux , 
Si pour f offrir ie nay rien digne de tes yeux , 
Fay que mon coeur au moins vne larme fenuoye ! 

Mais fi par le péché ores a toy ie vien , 

Fay que tournant chc^ moy pour efire aiamais tien, 
Je prenne déformais vne plus feure voyel 

le ry , quand ie vous voy tant de larmes rejpandre , r ; 
Tetheurs ,fide vo^biens vousperde^tant foit peu, 
le pleure , quand ie voy que perdans vofire Dieu , 
Fous ne laijje^pourtant de rire a-gorge fendre : 

SainUViere donc pour quoy à vn càl,dvn cœur fi tendre, « 
T leur es tu fi long temps vn honteux defadueu f 
Magdcleine,pourquoy treuuant vuide ie lieu > 
Où ton Dieu mort fut mis, veux tu viuey défendre ? 

Ha que plus iuflement dcuroys~ie efire efyerdu , 
Qui par tant dépêchés iay tant de foy s perdu 1 
Vierge , car tu le fiais, dymoy Ou ilfe treuue : 

Si cefi au Temple fainft,ou tant de vains Do fleurs 
Dijputent contre luy , ^Arrière amens pleurs , 
le tiens le facrement,où fon corps m'en fait preuue . 



Digitized by Google 



99 

Quels propos # amitié tendrement paternelle 
Furent ceux , 6 bon Dieu y dont tu nous confoUs , 
- tAms.que monter au ciel, quand ainsy tu parlas 
*Au troupeau, ia dedueil, & d'amour my-rebeUe : 

Si vous m'aimiei^distUyVous qu'ore amis i appelle, 
Vous rous reiouirie^y que pour voSlre foulas 
ï aille ou mon pere veut , le monte , & viens a bas , 
Scache^qneie feray en mes propos fidelle . 

Quel mot ! Si vous maymie^ , Hé qui ne t'aymeroit? 
Mais qui tant, que ce mot, ce, SI mériter oit ! 
Mais fi quand tu t'en vas il faut iaymer, & rire , 

Combien plus maintenant deurois-ie eHre ioyexx , 
Mais combien plus t aimer , puifque deuant mes yeux 
Sansfayre tort au ciel, tu viens prefent te dire I 

Que tu as bien rayfon , Centenier admirable , 
admirable vray 'ment , puis que Dieu t'admira , 
De croire , que dvn mot fa langue guérira 
De ton ferf alitté la langueur incurable ! 

Si tesfoldat^oyansta voix moins redoub table - 
Combatent a qui mieux ta volonté fera , 
Quelle fieure tant fiere a Dieu contredira ? 
T^efi ce luy y qui la fait mortelle , ou gueriffable ï 

Mais fi tu méritas par ta foy tant d'honneur , 

Lay-ie moindre que toy, Moy^qui plus grand pécheur 
Triant ce mefme Dieu ïuy parle en cefle forte: 

le fcay que le péché , 6 Dieu , riefl point des tiens , 
// f obéit pourtant , Dy le mot, "Non , mais viens, ' 
Où le mot peut feruir^ la prefenceefl plus forte . - 

G i Les 
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Les CbeYubins placés fur [arche d'alliance 
ifioient sentroeiUadans tant attentiuement , 
Quil^monfiroyent d eftre pleins d'vn fainft eflonne- 
Quenvnlieu fi petit Dieu fifi fa demeur ance\ (met t 

EJpru^qui pojjède^l 'entière wuïjiance 

Du Verbe, & de la chair qui vit au Sacrement, 
+4dmire^bcauconp plus , quen vn mefme moment 
Fous là bam, nous cà bas adorions fa prefence \ r . 

Mais f caftes fil vous plait , qua voHre exemple aujfy 
2{ofire admirer /dit fainft , non tel que de ceux-cy 
Qui nient ygens fans foy, tout ce qui les eïlonne : 

Cejt amsy quel' enfant qui fe voit au miroir 
j.T^e pouuant difcourir comme il puijje fe voir , 
Se cherchant hors de là , le vuide en vain tâtonne. 
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S'il te plait , 6 Seigneur, ta volonté fculette 
Me peut bien nettoyer pour ladre que ie foy , 
le fcay que tu le veux, mais, las, quand ie me voy, 
Si i'oje te prier, mon tropofer nïarreîïe : 

Telle fut y 0 bon Dieu, la toute-humble requefle 
De ce pauure lépreux , qui panché de liant toy 
Jderita i obtenir pour guer don de fa foy , 
Que ta main le touchant fifi fa chair toute nette ! 

Sa foy voulut auoir ta fade volonté , 

Tu voulus que ta main luy donnafl la fanté , 

Quoy plus i ta langue encor, <&• dvn feul mot î épure 1 

Comment donc déformais cherrots-ie endefejpoir, 
Tou r pécheur que ie fois? puis que ton fainft vouloir, 
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£uiJUif4e,ô Seigneur Dieu,mais qui fus iè auant qu'eflre 

En tabifme infini de ton éternité , 

Tour qui tu deuffes ia femondre ta bonté 

D'appprefter les trefors iïvnfi digne , & grand Ejlre ! 
G amour ! o amour ! Vn tel Dieu fe foubmetre 

iA patir,a mourir pour ma mefchantetê , 

Et par fa mort m ayant de la mort rachepté 
5 Se donner rifenpain,pour de fa chair me paifirel 
Me fayfant tant de biens ne -peux tu rien de moy * 

Et que put fie t "offrir fi te ne ïay de toy ? 

Que veuxtuàbcimo cœur ,Bje pins* qu'encor il tayme : 
Las, quant au cœur ie ïay : mais fi froid , qu'il rieft point 

Capable ctvn tel feu, fi tu ne fais queioint 
jtu tien , tonjang bouillant t échauffe tout- de-me fine . 
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ïay vefcu iufqiiicy plein cT une outrecuidance 
Sotte, mais propre a ceux, qui viuent comme moy % 
Sans creinte d'offencer ce bon Dieu, que ie voy 
HeueSlu de ma chair, honorer ma femblance : 

Tourroit il aduenir , difoit mon impudence , 

Que mon frère , ains ma chair ne m 9 ayme autant que 
Luy,qui de mon falut pour loyer de mafoy (foy% ' 
M'a voulu par fa mort donner toute ajjeurance ! 

Mais las y quoy que bien tard , Tardon 6 Dieu nuant> 
le voy combien alors ie malloy deceuant , 
Tuis qu'un iour en ta chair tu iugeras la mienne 1 

Mais fi nul de fa chair ne fiait efire ennemy , 
2y;e doy ie eHre ajfeuré de fanoir pour amy 
Quai mcdonât ton corps tu près ma chair pour tienne. 

g s itf ca y 
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le Jcay bien Seigneur Dieu, que ie fuis trop indigne * 
S 'il faut de ta bonté difcourir par raxfon, 
Que tu daignes venir iufques en ma maifon 
Tour m* accabler honteux de fuueur tant infigne: 

Bien que mon cœur de ioye , & de dejir trépigne 
De t'en faire a ce coup importune oraifon f 
Si efliete voyant, que par comparai/on 
Tlus humble tu te rens, moins ie m en treuue digne : 

Tauure maifon, qui ri as ny muraille , nytoit, 
Où le logeras tu, puis quil veux qutinsy foit ! 
Contente loy mon Dieu , La bafey rejie entière : 

Bafiy fur cesït Foy,l'Ejpoir, la Charité , 

Ta mort foyt ïmfirument, la bourfe ton coflê , 
Le ciment ton purfang , Ton corps vif la matière » 




MEDÏ~ 



Digitized by 




MEDITATIONS 

PREPARATOIRES, 
a la Sainde Communion. 





taydejnon Sauueur, mon ame toute pale 
S'approchât du baquet qui la deuffe nourrir. 
Meurt ia (Cvn iufte effroy qu'elle prend de 

mourir , 

T^aiant pour faggreer fa robbe nuptiale: 
Tlus tu Uy vas offrant de ta main libérale 
Tant de biens ^ qui la font a ta grâce courir , 
Tlus elle craint de tojl les peines encourir 
Que mérite l'orgueil d'vne tant de/loyale : 
Ofes- tu, impudente, entrer en fifaincl lieu , '■ 
' Digne, ou les linges foi' nt,quoy qu'indignes de Lieu , 
Toy,qui n'es que péché, que puanteur, qu'ordure 1 
Mais quelle robbe encor pourrois ie dtjirer f 
Tuis qu'il te plait t ô Dieu , de celle m'honorer, 
Qu'entes nopees tu pris^oujlmt ma naturel 

G 4 Que 
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Que doy iefaire,ô Dieu 1 donne moy la fi i en ce 
Que de ces deux partis, dont tu m opes le chois, 
le prenne le meilleur, Et fay que tesfamsls doits 
Me montrants quel il efi guident mon ignorance : 

la cremte dvne part , de l autre ïejperance , 
Me vont tirannifant par leurs contraires lois > 
lits armants toutes deux du crédit de ta vois 
M e fout l vue trembler, l'autre prendre ajfeu rance. 

Tu m'ordonnes, 6 Dieu, queiofi m approcher 
De ce diuih banquet pour viure de ta ihair* 
Si ueux-iufur mon front uoir la peur mejme empreinte: 

Irai-ie f m'enfuirai- ie r Hà ioy la vérité , 

Qui dit, que craindre Dieu ce/iay mer fa bonté, 
iy vay donc par amour Jans plus fuyr de creinte. 



3 

Tarleray-ie a mon Dieu,m<y , qui ne fuis que cendre ! 
0 fer ai ie du ciel les voûtes œillader , 
Moy, qui ne fuis que terre , & qui ne fcay darder 
Mes yeux que contre bas , pour aux enfers dcfcendre f 

S'il nt te plait, o Dieu, quand ie me îay m % entendre, 
Mais venir iufqu % a moy fans plusguieres tarder , 
Quelt efchellepourroit mes aijlts féconder 
.Afin que iufqu' a toy ie puijje vn iour me rendre £ 

Hà, ie fuis exaucé, Tu defcens Actevoy, 
, j£on point pour m e parler, mais pour mvnir à toy » 
S*i lofe m approcher , Ji ie ne meurs de honte 1 

M al s que me feruiroix de te voir defcendu , 
Tour ma nature vnir t'efiant homme rendu , 
Si ma perfonne a toy par toy mejme ne monte ? 

QtfeH 
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Qgefl-ce de thomme , o Dieu , qu'il puiffe mériter* 
Qne d'rn fi bas obiet encor tu te foumennes , 
- Mais que ien Jouuenant fa nature tu prennes % 
Tour venir de là haut en chair le vifiter ! 

T^eïloit te afie^ , bon Dieu , peur ta courfe arrefler* 
D'auoir iadis moulé fes beautés furies tiennes , 
Beautés y que l\Ange auroit prefq; aduoité pour fienes 7 
Si cet ingrat eufl fceu du Trop Jfe contenter 1 

Du moins s il efloit tel,que quand tes mains le firent l 
Mais y las, dés quil pécha tes grâces s'enfuyrent , 
Dés lors quha ilpourquoy fa chair te plaife tant t 

De %ièn tu le fis %oy de cefie baffe jphere : 

De %py il tourne en B^en : Que r efloit il i de faire 
D'vngrad B^en vn grand Ditu pour te rendre content 1 
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CONTRÉ ' v 

LES SAC RAMENTAIRES 

DE CE TEMPS. 




Enir le Seigneur Dieu , & nier fa Tuifiance^ 
Touiours Tere"£ternel,^ iamais 

Ies v-Chris t, 
lurerypour mieux mentir ,£auoir le SawcT 
Esprit, 

Feindre ïhumble-fcauant, & bouffir d'Ignorance, 
Changer t^tmour en Foy , lEfëoir en Impudence , 
peine fcauoir tire, & bràuer de l'ïfcrit f 
2\(e vouloir point £^îutels>non plus que V*dntichriïl, 
Viure mal , pour bannir des Oeuures l'arrogance , 
7^e croire>qu'a Caluin pour fe Tredeftiner, 
Vouloir Be^e pour Tape , & %pme abominer , 
Heieter, comme .Abusées plus deuots Mislêres , 
Bannir , o Dieu>ton Corps de ces terreftrcs lieux. 
Te donner pour prifon , non pour Thrône les deux 9 
Ce font les hauts Secrets de no^Sacrameniaires* 
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C EN T V R I E 

TROISIEME 

Sur les deux premières Tarties des admi- 
rables mifieres du SainB ^jsaire. 

S V R 1 LE P R E MI E R 

MISTERE IOYEVX 

DE L'12tC^ttL2{JtTlQVb 

sonet r. 

•E S enfers affamés les gouffres pleins de rage 
T^auoient encor faoulékurs auides goufiers 9 
Tant de fieclespafiés, Tant de mille milliers 
D'hommes ia deuorés leur enfioiet le courage^ 
Quand Dieu prenant horreur d*vn fi cruel carnage , 
Ce iour vénu^qui fut le premier des derniers , 
Hefoulut de venger fur ces traifires meurtriers 
tinfolente fureur dvn fi fanglant outrage : 
J^e pouuois tu ,grând Dieu y s'il feuïi pieu dvn clin S œil 
Sans foudre , ou d'vn feul mot foudroyer leur orgueil? 
Mais tu veux te rendre homme , btpourqui t Tour des 
Quels hommes i Ennemis de ta diuinité , {hommes : 
Dignes de mille enfers a toute éternité ! 
Que ne peut faire Umour^Q ingrats, que nousfommesl 
/ le 




■ 

le comptent aifement , quoy qiiUriïlote nie , 
Que ce Tout fut dvn fyen autrefois maçonné T 
Du limon fil^ du B^en vn dam façonné, 
De la cofle d'jLdam me femme baflie : 

Mais ie ne compren point , quoy quun jlnge me die 9 
Comment pmffe eflre fait , qu'un Ùieu foit incarné t 
Qu'il foit fans pere encor dyne pue elle né , 
Que pour en fin mourir il veuille auoir la vie : 

%Àtnge y qui viens du ciel annoncer ceïle foy , 
Si tes inftruftions le fouffrent , monfire moy 
Comment fe faifî cecy , a fin que ie t admire : 

Uà tu t'y treuues court ; le rien doubte donc plus , . 

*- Ton filencem'inflruit , Car ceH a Dieu fans plur 
Le faire, *A moy le croire , >A toy rien plus rien dire. 

3 

D'vn Dieu défia conceu dans les flancs dtyne Dame 
le ne puis en appres la naxffance admirer , 
D'vn homme né mortel pour fanscefie endurer 
T admire encore moins vne mort tant infâme : 

Qu'un Dieu fait homme,et mort, foit gifantfoubslalamt 
7^e m'ejlonne point tant , qu'il m 'émeut a pleurer , 
Qu il foit refiufcitc pour du ciel s'emparer, 
Confile beaucoup plus quil n efionne mon orne f 

Tuis qu'il efioit conceujl failoit qu'Unafquit , 

Tuis quil efloit vray Dieu > il fallait quil vainqnïjî, 
Et quil mouruft auf<y y puis qu'il auoit a viure : 

Qjfaura donc d admirable , vn tel homme , vn tel Dieu ? 
Qu'au ventre virginal il deigne titre conctu , 
Tour naijire ,pourfouûrir, pour mourir, pour reuiure. 

Obon 
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O bon Dieu qu'eB cecy ? Quand tesiufies choleres 
Menacent noflre orgueil dvn digne chafiiment , 
Tu ne pars point du ciel , Vn regard feulement , 
Yfiu de tes dédains nous emporte aux mi fer es: 

Mais quand en no^malheurs tes faueurs fingulieres 
T^pus veullent bien-beurer de quelque allégement > 
Bien qu'il nous fuffiroit £vn feul commandement, 
En perfonne tu viens accomplir tes mifieres : 

*Ainfy vins-tu iadis au buijjon tout ardant , 
ulinfm ores tu viens , quand homme te rendant 
Tu faisgroffir les flancs d vne pue elle fainfte : 

Tournons bien faire donnas tu moins depouuoir , 
Que pour nous mal traiter i 7^on,c'efl pour faire voir 
Que tu as plus d'amour, que nous nauonsde éteinte. 
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Hé que ne puifie voir de cet Unge la face \ 
Hé que ne puif-ie ouyr fes doux , & fainffs propos , 
Quand de la part du ciel, comme ayant chair , & os $ 
De la Vierge il pourfuit , & mérite la grâce i 
Hé que ne puifie voir cefle tant humble audace , 
>ui la fait contefier , & fi bien a propos ! 
« que ne puifie ouyr tant, & tant de beaux mots 
Faits par l'humilité de fi grande efficace I 
uelsfaluts , quels regards, quels furent les difeours 
Défi rares beautéi , de fi dignes amours ! 
Quel mariage en fin t Du ciel auec la terre : 
ais s'ilfautfoubaiter , Hé que ne voy ie entor 
Ce Dieu , qui en nafquit \ Tuis que ceH le trefor 
Où la terre , où le ciel tous les autres enferre ! 

Qu'il 
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Qu'il foitfait , difoit Dieu , ça^wd */ créa le monde > 
Il fut dît* Il fut fait, Le monde fut formé, 
L'homme ne fut fi toHfait de terre animé 9 
Il faut que par confeilla main de Dieu le fonde : 

Mais quand Dieu treuua bon, qu une forme féconde 
Fi fi que l'homme fécond fust en mieux reformé , 
Il aduint autrement , Vn feul mot exprimé 
Le forme dans les flancs dvne Vierge féconde : 

Ft quel mot ? Qu'il foit fait , Mais par qui prononcé? 
Tar la Vierge . Et comment D'vn cœur humble , & 
Tour ne defobeir , den faire ï ordonnance : (forcé 

0 Dieu , Quelle t'ayt fait homme plus promptement , 
Que tu ne fis jidam î Difon donc hardiment , 
L'humilité fait plus que la toute-puiffance i . 

7 _ . 
Mais quelle humilité fut la tienne , o Marie > 

D'ofer en fin vouloir eSire m ère de Dieu? 

Quel orgueil plus hautain pourroit en plus haut lieu 

r ï orter de fes defirs l'infatiable enuie ï 
O mifiere trop haut pour ma phtlofophie l 

De ta virginité imuiolable veu 

Te fait appréhender, s il faut luy dire adieu , 

Tour grand que foit le bien où ton Dieu te conuie : 
Hé ne fcauoh tu pas, que fans crime ton peut 

Quitter fes veux pour Dieu,quSd Dieu mefmele veut ? 

Mais ta Virginité demeure incorruptible \ 
Fn quoy donc humbles En quoy? C tft, que fc achat cobien \ 

Teu digne tu te fens d'vn fi grand , & grand bien , 

Tu fais en le croyant } l'incroyable pojfible • 

^nge, 
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jtnge y de qui le nom entre tous vénérable 9 
De la force de Dieu te fit ambafiadeur , 
Tour annoncer cà bas a la Vierge l'honneur 
Delanouuelle a tous fur toutes defirable, 

Dymoy , fi tu le frais , combien fut admirable 
Ceconfeil tenu lors , quand d'vne mefme ardeur 
Les trois tfeftants qu'un Dieu, conclurent la grandeur 
De thomme ia preueu mort, & vif mif érable: 

Hà non. Tu n'y fus pas , Car de^t éternité 
la l'Eternel auoit ce miracle arrefié 
D'eleuer puifîawment l homme au par fus des linges : 

Mais puis qu'or tu le vois fans en eïire ialous, 

Dy moy, T^efut ce ^imour,qui lors plaida pour nous i 
O pwffance , O Umour 9 jt qui plus de louanges 1 

• 

9 

iBant mere de Dieu fon efclaue fe dire , 
Efi ce auoir plus de foy , ou plus d humilite £ 
I Si cefi auoir les deux en fouueraineté 

Fay Dieu, qu également ïvne , & l'autre ï admire : 

0 Vierge quelle foy ! Croire , qu un Dieu refrire 
Conceu dutrefrur fang de ta virginité ! 
Combien humble ce cœur, qui d'un Dieu mérité 
T^e peut s enorgueillir , bien que ctaife il fou frire ! 

Soufrirs d'amour , de foy, qu efi ce que vousvoule\ * 
Sic 9 efi contre le ciel, que fi drus vous vole\, 
Tourquoy partir du lieu ,d ou le ciel vous fait naifire ï 

Si vous nalle^ qu'a Dieu , reuene? hardiment , 
Bientre\dans ce palais , où efi le firmament , 
Où eH le paradis , où Dieu mefme veut eftre . 
; / le ne 



uigitiz 



ni 10 

Je ne m'ebay point , qu'un des premiers .Archanges 
tienne du plus haut ciel la Vierge faluer, 
le ne m ebay point que pour s'injmuer 
Il trame vn beau difcours du fil de [es louanges : 
Mais ic m'eftonnebien y ô Vierge , que tu changes 
De maintien, de couleur , t'oyant ainfi louer , 
ï/2 ce m ejprit fufpeft appris d amadouer , 
Et de qui lesfaucurs te doiucnt ejtre ejlranges £ 
Ta honte fe dément > quand il dit,que tu es 

Toute pleine de grâce : Hé comment donc appres 
Croirois tu que dans toy ton Dieu rinîi prendre placef 
Si de la part de Dieu il te parle , & pour luy, 
De quoy rougis tu plus i Laijfe rougir celuy 
Qui nha pour te louer tant qu'il voudrait de grâce . 




SVR 

Digitized by Google 



SVKLE SECOND 

MISTERE IOYEVX 

[DE LU V I S 1 T U T 1 0 2^, 

: 

SONET I. 

£ fut au poinfi du tour , que t aurore celeUe, 
Se leua pour porter quant ,& foyle Soleil 




jL Sainte Elifabeth,fon foingfutnompareil. 
Son pasprompt,& légers on equippage lefiez 
Mais y ô Vierge y pourquoy grimpes tu iufquau fefie 
Dm mont fi raboteux i Eft ce a fin que ton œil 
Se plaife dauoir part en Ihumble , & faint orgueil 
De celle, a qui ton fils vn fi grand fils apprefie f 
Ton veu fut tout d amour , d honneur , d'humilité , 
Troceffion première , où mon Dieu fut porté : 
O fainte Humilité combien donc es tu forte I 
Celle que ia le ciel, auoit pour Bgyne eleu , 

Torte les maieflés £vne Bgyne , & d'vn Dieu , 
idais ceflï Humilité, qui lvne,& t autre porte. 

ïi Heu- 
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Veureufe Elifabeth, cent, & cent fois heureufe , 
Si femme onc mérita de ce tiltre l'honneur , 
Que tu as bien raifon d'admirer vn tel heur 
De voir entrer che^toy la Vierge glorieufe ! 

J?vn jlnge ce rielt pas la voix, ou forme affreufe 
Qui de la fart du ciel te vienne ambaffadeur , 
Ce [lia Bgyne des deux , a qui pour fa grandeur 
Les *Anges font la court, Tant elle eflgracieufe : 

Encorferoit ce moins fi feule elle venoit 

Suyuie dvn tel train, Mais Dieu ïy recognoit 
Bien qu'il vienne a couuert, de tant plus admirable: 

Vierge pardonne moy , Quand ÏUnge vint te voir , 
Tu n'eus point tant d'honneur, Euffes tu peu ïauoir, 
Si femme oncques ne fut , ny Unge a toy femblablei 

• _ , 0* » V m t j 

3 

De cent mille beautés qui te font, Vierge, aymable % 
t honneur premier ett deu a ta Virginité , 
Ce rieft elle pourtant , qui plus a mérité 
, De te rendre de Dieu mere tant admirable : 

Qu'as tu peu donc auoir plus grand, plus aggreabUp 
Tlus digne dvn tel Dieui La feule Humilité, 
Qui fait qu entre fes mains ta libre volonté 
Vgfignece quellha déplus recommandable: 

Mais puis que ta tu as tel' pris de ta vertu, 
Tourquoy d Elifabeth encor te peines tuf 
Teux tu la vifttant plus humble encor paroiSlre ? 

Ou ne lefaifant pas perdre l'honneur receu t 
J^pn , Mais parce que cefi eïlre mere de Dieu , 
ï aire ce, qù on ferait pour mériter de teflre. 

0 Corn- 
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O combien font heureux tes amis Jointe Dame ) 
Combien te font amis tes humbles feruiteurs ! 
Qu'eft ce que tu ne fais four combler defaueurs 
Quiconque en fon befoin ta charité reclame ! 

Quelle fut cefie ardeur > combien viue la flamme 
Qui te fit autrefois oubliant tes grandeurs , 
,A Sainte Elisabeth faire fi grands honneurs , 
Et ia mere £vn Dieu , prendre foing dïvne femme ? 

fi fans neceffité tu luy fis tant de bieti , 

Quand moins ell'y penfoit , *Ab combien plus, combien 
De grâce feras tu a l'ame pénitente, 

Qui,cbetiueje porte a tes pieds en efprit , 

Tour mériter par toy l amour delES F S CHUJSTl 
Croiray ie , que mes pleurs te rendent moins ardente £ 

y 

CùeHce que tu uas Sun fi ma/le courage , 
Sainte Vierge y di moy , où e/i ce que tu cours £ 
Tour voir Elifabeth , faut il que tant de iours 
Chargent ton corps douillet dvn fi peneux voyage * 

Sic'eflpour honorer ce diuinperfonage , 

Qu'elle porte en fes flancfy T^eft ce tout au rebours 
Des reigles du deuoir i puis que fes hauts difcours 
jt tonfil^yfon vray Dieu , feront vn iour bornage ? 

Si cefipour admirer que-la fier Une 
Soit faite enfin féconde > Ha ta Virginité 
Te fournit vn fubiet beaucoup plus admirable \ 

Mais va y puis quil te plait, Hé leur doy- ie enuier 
L'honneur que tu leur fais >fiïay a les prier 
Qu'enuers ton fil\ , & toy ils me foy'ntfauorables i 

H % OFoy 
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0 foy que ne fais tu ! Combien es-tu puijfante ; 
Si tu fais y que four croire a l'^inge de mon Dieu 
Dieu mefme en vn inflatit Je treuue eSire conceu 
Dans le ventre fécond d'vne vierge innocente I 

Ce fut Elifabetb ta harangue éloquente, 

Quand par la mere ayant che^ toy le fil^ receu > 
Tu la dis bien heureufe , en ce quelle auoit creu 
Ce dont la preuue encor neHoit lors apparante : 

Mais qui te l auoit dit i Et fi tu le croyois 
Sans mefme auoir ouy de cet jtnge la vois > 
Ta foy fut elle moins que la fienne admirable f 

Ouy vrayment, Car tu crois la mefme vérité , > 
Elle Ce qui iïefl pas, & qui n euft onc eHé 
Si fa foy neujl rendu Dieu mefme véritable , 

7 

Znfantfanftifié dans les flancs de ta mere , * 
Qui feras quelque iour des plus grands le plus grand , 
Tlus que Tropbete encor de ton Dieu, qui fe rend 
Tlus ieune que tu nés , pour fe rendre ton frère , 

D'où vient que ne pouuant cognoifire encor ton père , 
Tu cogtiois ia ce Dieu, qui te doit faire grand * 
£fl ce l'ambition, de qui ton ame apprend 
D'un Dieu homme incarné l'humble , & tant haut 

Sacrée ambition, qui brûles de defir (mifteret 
De voir l'homme , qui efl des linges le plaifir , 
0 vray \Ange de Dieu , quun ventre tel enferre \ 

Sainttes mains, Sainiïs genomls, Sainiïe adoratwnl ,\ 
Combien deusi efire en moy grande laffeftwn 
De voir au ciel celuy,qui vient voir l'homme en terre 1 
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Que ta grandeur , ô Dieu e/i incomprehenfible ! 

Tes titres incognus , Tes mifieres fecrets î 
Tins l'homme curieux te recherche de près, 
Tlus de te decouurir il treuue eflre impoffible : 

Tôut ce que des humains l'ignorance pénible , 

Tour grands dofîes qu'ils foy'nt, peut dire que tu es » 
Tu n'es rien de cela , Et plus clairs font les rais 
Qui partent de ton œil, plus tu es inuifible: 

Vart donc de te fcauoir y cefi ne te fcauoir pas , 
L'art de te bien louer > c'eft ne te parler pas , 
Tefmoin ce fainfî enfant , îun de tes plus chers jtnges : 

0 cas trop merueilleux \ Celuy qui riefi que voix , 
^Àins qu ïl puijfe parler de la langue , ou des doits > 
Offre.au Verbe muet d'indicibles louanges [ 

9 

Miracles infinis, dont ta feule Prefcnce , 
O Vierge ,< emplit deia ce fie heur eu fe maifon , 
Où tu daignes entrer : Hé n 9 efi ce la raifon , 
Que portant Dieu dans toy , tu portes fa pui fiance £ 

Icy le SainS Ejprit orne de bienfeance 

De Sainte Elifabeth la toute-humble oraifon > 
Icy du fainft enfant, qui faute en fa prifon , 
Il fait voir le refpeft plein de reiouijfance : 

Et la mere, & le fil^profetifent tous deux , 

De la Vierge , & du fruit , qui naiïbra des fesveux : 
Vierge, vit donc ches moy, Vien ches moy qui thonore y 

Tuis qtiauec toy toufiours , & dans toy ton fil^ eft , 
T pourroistu venir, que mon Dieu,mon fouhait, 
Tour fa m ère honorer ny vinU luy mefme encore ? 

- H $ le 



Digitized by Google 



n8 10 

Je ne puis endurer l'impudence hérétique 

De noTi fots reformés , qui faignants de vouloir 
Honorer vnfeul Dieu , enragent de nous voir , 
Sainte fterge , f offrir le falut Angélique : 

Ignorants dittes moy , qu'es! ce qui tant vous picque,. 

« Si Dieu l'a tant chery, que noïlre humble deuoir 
Luy doit noïlre Dieu mefme , Hé pourrions nous omit 
Tour louer fa grandeur , titre affe^magnifiquet 

Te rmete\ pour le moins, qu'en tout tenu, en tout lieu^ 
Je puifle tappeUer la mere de mon Dieu 
Uvnfm Ilifheth , jtinft tjlnge la nom 

Si ce titre d'honneur vous femble fi petit , 
Qu'il ne foit le plus haut, Hà qu'a vofhe appétit 
EJire Dieu n'eftpas dôc,gueres plus,que defire homme ! 
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SVR LE TROISIEME 

MISTERE IOYEVX 
SONET L 

JP^|H| Ondains, qui fou/pire^ foubs les croix de for~ 

$mfM k Tour P eu 1 ue y °fl re c ^ aiY d'incomodité, 

^KlrflÊSjP £r w^ré l'ejpcron de la rieceffité 
Htfuye^ de courir en (a lice commune , 

Vene^ auecquemoy en pleine nuit voirvne , ' ' *- 
Qui ia Bgine du ciel , pompeufe en maieflè , 
l^elaifjè de fentir>combien la pauvreté ; 
yiuxgradsplus, qu'aux petits toufiour s efl importune: 

Pbus verre^y ô douleur ! la mere de mon Dieu 
S ouffrir tous les trauaux y dont le temps , & le lien 
Teuuent incommoder vn faint pèlerinage : 

Teut e/lre la voyans dire^ vous auec moy , 
Tuifque tufouffres tantyfainte Vierge, pourquoy 
Siie fuis de ta court* n'ay ie part au voyage t 

H 4 0 nuit , 
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0 nuit, heureufe nuit, plus blanche que l'aurùre p 
Tins belle que le iour par fan afire éclairé , 
Qui pour nous faire voir ce Chrifi tant defiré 
Ouures en mefine temps le ciel, la terre encore , 

Chafie loin de mon coeur ce froid , qui le deuore , 
Et ces obfiurs brouillas dont il efl entouré > 
*A fin qu'a ceïlefois par tes feus épuré , 
Il coure voir fon Dieu , & le voyant [adore : 

la des linges ïentens les langaiges nouueaux , 

Qui nfenfeignent le beuf, & tafne , & les drapeaux, 
0 quelle humilité, quel amour , quelle grâce 1 

Mais que me vaut , bon Dieu, de te voir tel obiet , 
Si ton oeil ne me rend plus capable fubiet 
Tour qui ta chair cà bas ayt daigné pendre place ! 

Vous aue^bien raifon grands, & glorieux linges » 
D'abandonner le ciel , & venir iufqiïa nous , 
Tour prêcher l enfant né , le Monarque de tous » 
Sitfvn fubiet tant haut dignes fontvo\ louanges: 

Mais en nous l'annonçant, combien de cas eSlr anges 
.Au ciel mefine inouys en terre voye^ vous i 
Dittes, voyons î enfant, l'accouchée, & tejpous, 
Quand vifies vous iamais de fi rares meflanges ? 

Mais croiray ie ayfement , linges, que vous chantie^ 
Quand le Verbe Eternel or muet vous voye^t 
Hé riefies vous muets au voir de ces merueillesl 

Mais chanteT^bienheureuXy Et puis quilefi muet , ( c'eft, 
Tefmoigne^ par vo^ chants , quel Dieu , quel homme 
Homme quat a no^yeux } plus qu^inge a no^oreillesl 

II 

4 • 
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Il eBoit autrefois malaisé de comprendre , 
En qi oy l'homme pouuoit efire image de Dieu , 
Tant il^ font efioignés de nature, & de lieu , 

v Et n'y a parangon , d'où qu'on veuille le prendre : 

Ze doubte ore eft leué , puis que Dieu veut defcendre\ 
Et s'abbaifier de tant , que fans aultre milieu 
Dans le ventre facréU daigne eftreconceu , 
Et demeurant vray Dieu y homme encore je rendre z 

Quelle metamorfhofe I Autrefois [homme efioit 
Image de fin Dieu , Ore au rebours l'on voit 
Dieu fait femblable a îhomme,& dame,& de vifage : 

Mais fi des vifs , des morts il eft le premier né , 
Comme en hfprit diuin de^ tout temps incarné , 1 
Tourquoy ne croyrons nous,qu'Mam fy/i fon image ? 

S 

Vn aultre admirera la grandeur fùuueratne 
De ce Dieu , quon ne peut admirer dignement : 
le cherche quant a moy, vn plus haut argument 
Tour porter iufqu au ciel, & ma voix,& ma peine : 

t admire cent fois plus fa petitefie humaine , 
Quand , o Vierge, ie voy ton paume enfantement , 
Le beuf tafne , & la crèche , & fi quelque ornement 
Tlus vil peut honorer la couche de ma Heyne : 

O Dieu £rand, & trop gr end , quand tu veux eftre tel \ 
Trop bas , trop raccourcy , quand tu te rends mortel ! 
Mais quand es tu plus grand , que quand moins tu le 

Que fera ce,o grand Dieujors quen ta maiefté, (femblesi 
Tu viendras me iuger , fi ton humilité 
la ia méfait trembler , quand ie voy que tu trembles i 
. Que 
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Que Dieu eH merueitteux , de quel endroit qu'il forte ! 
Soif que , Verbe Eternel , far le Tere enfanté 
*Au Tere il foit égal en toute éternité r 
^ Soit que venant, du cieliufqu'a nous il fe porte : 

S'il n'eftfUs merueilleux , ne teH il d'autre forte , 
Lors quaiant pat neuf mois dans vn ventre habité , 
S ans forcer les honneurs de la Virginité , 
Il commande en fartant, qu'tl^ défendent la porte t 

Si ie fus autrefois de l'entrer tout rauy „ 
Combien plus du forti- dont te le voy fuiuyl 
Il entra /impie Dieu , il fort homme en Jub fiance : 

La feule Humilité le fit entrer alors , 

C efl par fon Tout pouuoir qu'ores il vient dehors , 
Tour ejtre homme de plus,ba-U plus de pui/iance ? 

f 

Quels fignesfont ceuXcy, que tanUnge me baille, 
Tour m induire , o grand Dieu , où pouuo.r f adorer i 
En la crèche, où l enfant maillotté toy pleurer , 
Entre t afne, & le beuf, il m'ordonne que i aille : 

Cherche-ie vnenfancoH a qui le coeur défaille t 
Quiriayi point d autre court pour fe faire honorer ? 
le cherche monSauueur, qui pour m ddiurer, 
D'anges accompagné tpuijfe vaincre en bataille: 

Misteres pleins d efiroy , pour rieflre que trop dous ! - 
Quel peuple iatnais eut tel Dieu , tel B$y que nous ! 
Enfant, qui,de^tout tems toufioms vn,ne te changes, 

Si ta crèche efl le Ciel , le Monde tes drapeaux , 

Les pécheurs Tenitens ft paumes animaux, (^ngesl 
Quel hommes quel palais i quels trefors f & quels 

l^ïtro- 



Digitized by Google 



9: I2j 
l^firologue a mt$y , qui des moindres lumières 

T^efouffre eflre produits les plus dignes flambeaux, 

Si Rature efl pour luy , les miracles nouueaux , 

Qu en terre nous voyons font preuues bien contrères t 

£)uu vienne en Bethléem dejfiUer fes paupières , 
Voir la mere,& lefil^deux vrais jlflres iumeaux : 
Ts^eft ce le grand Soleil le plus, beau des plus beaux> 
Qui de ÏEftoile a pris fes naiffances dernières £ 

Mais ce neïl pas le tout , O miracle plus grand $ 
De ce mefine Soleil la mefme Ejloile prend 
Son lufirejfa beauté , fa grandeur , & fon eslre : 

La Vierge au mefme infiant , que mère elle fe voit , 
Ha pour pere fon fih^ , qui pour fille ïauoit : 
S'ilnefloit, quefopjii^ eufiil pend clic naîftre? 

Quels combats $ quels guerriers ? le ciel contre ta terre t 
L'homme contre fon Dieu , la mereauec t enfant % 
Vn ver de terre m^^ mt re J^y kriomfant > 
Vn ventre encor puceau co^ n^qu'il enferré^ 

S ointe paix , qui naifiras (tvnefijbuce guerre % 
Fay voir qui de ceux cy fera le plus puïjfant , 
Tuis quête bras de Dieu , qui feva roidiffant 
Inemployé en ce combat ny foudre ny tonnerre ? 

&à la terre a gaigné , Défia [homme eH fait Dieu , 
Le ver-de-terre efi B$y , la Vierge vn fil^a heu , 
Tout efl donc ques d accord , Toute querelle efl morte : 

7{on 7 Bgfle vn différend , Qui plus humble a eïié 
Ou la mere , ou lefil^: H à ton Humilité 
Vierge, fait que tonfil^ , puis quil eft Dieu, Remporte, 
'j Quand 
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jÇiiaœf if méditant <Tvne ame moins diBraite 

Ces miïteres tant hauts du Sauueur incarné , 

comme ia cànceu, Soit comme défia né , 
D'où fe fait, que mon cœur point de (armes nen iete i 
Efl ce y que le plaifir de voir ce , qu'il fouhaite 

Le rende eper dûment plus ioyeux qu'eSionné * 
. Ou que pour eflre'trop a la chair ad donné 

llnepuifie aïefimt faire fi douce f elle i 
0 cœur diamantin i Si ce neftde douleur y 

Tourquoy & amour aumoins n 7 epr oins tu quelq; pleuré 
Quel Jkbiet de pleurer aux amés plus dénotes 1 
Si pour nofire falut il daigne riaiHre ainfy , - - 

E fi il pourtant moins iufteJ Hé ioii vient donc cecy , 
>uil tremble , & pleure ia ? T^eft ce } belas ? pour mes 
^fautes ï 
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SONET I. : 

' Extrême humilité , & la grandeur extrême 
Teuuent bien compatir , L'un fait a l'autre 
- honneur, .\ 
Mais ien'efiimoypas, qu'auec telle grade w 
V extrême pauvreté peuH compatir de me fine : 
Maintenant ie le fcay , quand te voy mon Dieu mefine 
De la terre , & du ciel également Seigneur , 
Offert a Dieu fin Tere en forme de pécheur , 
*Et comme yp > qui rien tant que fa pauureté n y ay me : 
Vierge furgeon royal, mere d'vn fi grand Hpy , 
Qui n'as que deux pigeons pour payer alaloy, 
Quelle excufe peux tu de pauureté prétendre t 
Mais fi tonfil^pour moy prend tant d'humilité , 
Téux tu l'offrant , offrir autre que pauureté * 
2£eft ce pour double grand,bumble,& riche me redreê 
& Unges> 
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'jlnges , bomniés cieux,quivoyer Mes merueiUesl 
jLrrefle^ vous icypar admiration , 
Oye^auecque moy duiuïie Simeon 
Le cantique ioyeux , qui remplit met oreilles: ^ 

Hais en Coyanhpenfi^ quelles faueurs pareilles " « 
lamaishomtfie receut ! Dieu-efi Foblation, 
Qu'un pur botitme reçoit: Dieu rieïi 7 qu'tin enfancon^ 
L'homme, qui le bénit ,chargé (Tans, & de veilles \ 

te vieillard iufqk'atùrs efioit comme immortel , 
De^qu'il touche fin Dieu , il fi voit fait mortel % 
Son ame n'en efi moins dheur , & daifi rauie : 

Touuoit il defirer de iamais ne mourir. 

Voyant Dieu fait mortel f Où creindrede périr % 
Tenant en main fin Dieu poùrgaigèdéfa vie ? 

m 

Queïenmeduhon-heurdelifle Zaratine, ~ 

Qui dejpuis tant de temps garde entre fis trefirt *• i 
Du iufte Simeon le vénérable corps, Vi . ; 
Oaigetrop frecieux de la bonté diuine : \ r; 

Ces bràf,qmtindrent Dieu, ceftefahitèpwtme. 
Qui receut tant et honneur de le toucher (dors, 
Sont encor comme entiers , & ri ont peu les efforts 
De la mortjiy des ans perdre vne chair fi digne : 

ïAme y qui fus iadis boïieffe de tei^os , 
Qu el dak eflre f*Hm de cet heureux rèiw, 
Duquel or 9 tu iouis en l'immortelle vie t 

Le corps, qui touche Dieupourtant ne laiffe point 
Dejlre ce qu 'il eHoit , Mais lame , futfi ioint 
•4 fin Diekpar amour , toute fe déifie l ■■ 

Ce 
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C e tfefloit pas affes pour fauuer cefle cendre , ' 
Que Dieu vinfi predre chair, l'amour quil nous port oit 
Bien que non merité,encores méritait 
Qu'il vinfts'ojfrira nous , qu'il vinfinofire fe rendre : 

Ce fut lors, qu'il permit , qu'en fon aageplus tendre , 
Eftant au Tere offert comme la loy vouloir, 
*A ï exemple de ceux.qu'au Temple on r'achetoit , 
P^x pigeons pris pour luy, le nous fifient reuendre : 

T^eSt il donc tout a nous , de\ que l'Humanité , 
Tar fa mere,l offrant ta pour nous racbeptê ? 
Mais bon Dieu qu'efl cecy t que fi peu tu nous coufies 1 

Deux pigeons pour vn Dieu ! Et pour nous V 'acheter , 

• fin de nous pouuoir a ton Tere porter , 
Tu ver/es detonfang iuf qu'aux dernières goûtes ! 

Mais quoy faire en cecy r> Mais a quoy me refoudre , 
Si mon Dieu,monSauueur,fouffre vn fi grand me/bris. 
Que dettre racheté pour vn fi petit pris» 
Feray ieeilat demoy, qui ne fuis rien que poudre ? 

Mais quand d'autre cofié te le voy fe dijfoudre 

Touteneau,toutenfang, tout en pleurs , tout en cris. 
Tour moyjtantil me prife , Hénedoy- ie eflre efhris 
D>» orgueil faincl, & tel qu'il dédaigne le foudre ? 

Si ie fuis tant petit, doy-ie m' offrir a Dieu s" 
Et fi ie fuis fi grand, où treuuer le milieu s? 
Vierge, puis que ton fait me dit , ce qu'il faut faire, 

¥ay que m' offrant a Dieu, i offre encor, comme toy , 
CelESVS, qui iadis te fut rendu pour moy , 
Tounoy-ie offrant tonfil^, a fon] Tere ne plaire t - 

le me 



lemevoy tout confus te voyant, Vierge pure % 
^prendre tant de foucy four te purifier , 

rigueur de la loy peut elle te lier t 
Toy y qui tiens foubs tes pieds les loix de la nature $ 

Mais quoy i Ji ton cher fil^ a cefie loy tant dure 
De circoncifion , veut bienfacrifier 
la fleur de fin pur fangi Luy qui vient publier % 
Quxl eïl la Vérité dont la Loy fut Figure : 

Si la mere, & le fils , Si la Bgyne, & le Hpy, 

£vn Dieu > lautre fans tache , accomplirent la loy 
Tar pure humilité , par humble obeifiance > 

Queferay-ie , pécheur , qui ay par tant de fois 
Tran fgrejié de mon Dieu les plus faciles lois , 
Prendra il en pur don l'orgueil de mon ojfence $ 

7 

Lors que làube du iourmejiagere muette 

Bgmeine l' air nouueau teint de rouge couleur > 

Il neïl pas malaisé , au pale laboureur 

De prédire a fis bleds la pluye , ou la tempefie : 

oiinfy voyant de Dieu l enfance encor tendrette , 
Lors qu'il eït circoncis , monfirer tant de rougeur 
Tar le fang qu'il rejpand , Hà, dif-ie, quel malheur , 
xAins qu'il meure en la Croixfur cefie chair s'apprefief 

Mais quand, Vierge, ie voy ta grande humilité 
Faire que fans auoir comme immonde enfanté , 
Tu viens au tour prefix , te prefenter au temple , 

Que puif-ieprefager,Jinonquetu feras 

De tant plus grande au ciel , qu'en terre tu nous as 
D'extrême humilité fourny plus grand exemple * 

Dm 
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Dieu par fon SainU Efprit [on cher Fils nous pr e fente % 
Quand le rentre puceau vient a le conceuoir , 
La7s(ature en appre$ forcée en fon deuoir> 
. Quand d'vne Vierge il naifl , homme le repreferite , 

La Vierge l offre aujjy , quand fa main tremouffante 
Le porte au Temple Sainfî y où pour le receuoir 
Le iufie Simeon attendoit de le voir , 
Offrande beaucoup plus , qu'onc nulle autre plaifante x 

Encores quelque iour luy mefme s'offrira , 
v Quand cloué fur la Croix a fon Tere il rendra K 
Hejprit difirait du corps en pafjion extrême: 

Quel amour fut le fien ! Quand fon Tere t offrit , 
La Stature, & la Vierge , en ioye il le fouffrit % 
jL$n quun iour il peust fouffrant s offrir jbymefinel 

* 

9 

SpeUacle merueilleux : Hé qui pourroit le croire % 
Si les yeux nen rendoient tefmoignage affeuré ! 
Celuy , qui des hauts deux ne peut eflre entouré , 
Qui nha que fa grandeur pourvaiffeau de fa gloire > 

Caché neuf mois entiers dans lecelefle armoire 
De la Vierge , qui l'eut en fes flancs refferré> 
Se fait voir maintenant par fa mere honoré , 
Tour de ïobfcur pafié rendre le vray notoire : 

Ce Dieu , de qui la main porte tout ïvniuers , 

1 Souffre defire porté gifant tout a lenuers , 
Voire y qu'entre fes bras vne Vierge le tienne 1 

Vierge y qui le portant portes le firmament, 
Tourrois tu te porter , fi tout enfemblement 
ToW forter fa grandeur , il ne portoit la tienne ? 
' ^ 1 Se 
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Se treuue-ïl encor de fi vains perfonnages, 
1 J2 w penfent de pouuoir en ce monde iouir 
D vn heur continuel , Et iamais ne fentir 
Du Sort non attendu les importuns outrages ? 

yierge-meredeDieu,fay-nous-en tous plus fages, 
Hui tenant en tes mains , de quoy te refiouir 
Tlus qu autre infiniment , ne laiffes iorouyr 
Du dueil qui t'outrera les horribles prefages : 

\A\nfy de ton cher fil\l extrême paffion 
De^ le premier infiant de fa conception 
Commença d'affliger les f enfers de fon ame; 

CeSioit bien la raifon , que du fils langoureux 

La mere aufiy le fufl : Comment donc efire heureux 
Sans auoir part au dueil de cefiç heur eu fe Dame t 
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Echeurs, qui tranffiffe\de douleur tat amere 3 
T>auoir perdu celuy y par lequelvous piuie^» 
Cherchons-le enfemblement>& fi vous m'en 
croye^ 

Car des vofires iefuis, cherchons-le auec fa mère: 
Voye^ de quels regrets , & la Mere , & le Tere 
S' affligent le çherchants par /entiers deuoyés , 
Quelsfoufcirs ! quels fanglotsIsA les voir, vous diriez 
Que noftre Enfer neft rien au pris de leur mifere I 
pàPil^reyJfent perdu, comme nous, par péché , 

De quel foing , de quel cçur Hur oient il^ recherché \ 
Mais fi le retremant leur ioye en efi fi grande , 
Combien plus grand feroit noHre contentement , 
Si nous auions efié leurs égaux en forment 1 
llsn 9 auoiet pasperduce, qu'il famquU nous rede. 

la Ue, 
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Hé , que nous as tu fait , difoit la Vierge Sainte , 
Hé, que nous as tu fait , mon fils, de f eflre ainfy 
Terdu fi longuement /fans te donner foucy 
De ton Tere, & de moy pleins de dueil, & de creinte 

Mais quand i offre a mon Dieu ma plus iufte complainte, 
Lors que ie lay perdu , quand ie le îreune aujfy, 
Hé y dis-ie , quay ie fait pour forcer ta mercy , 
Que de me pardonner elle foit ia contrainte I 

Hà que bien ie fourrois dire ,.Que m'as tu fait , 
Tourquoy ie doiue 9 6 Dieu, auoir ainfy forfait \ 
Ou mieux. Que nay ie fait pour perdre ta prefence l 

Si ie pouuois de plus luy dire a bon efcien , 

O Dieu , que n'as tu fait pour me rendre tout tien ! 
Je croy , que ma douleur vaincroit mon efëerance . 

3 t ' s 

Halaifement iamais pouuons nous recognoifire 

Combien vaut d! eflre a Dieu, tandis que nous Vauons * 
Mais quand il efl perdu, a ïheure nous treuuons, 
Quil eïloit noflre Tout , le feul bien de noflre Eflre : 

De mefme il nous en prend de tout ce qui peut efire 
Et faymable, & de bon pendant que nous viu<m$% 
Le iouir ne fc fent > Seulement nous fcauons 
Combien la cbofe vaut , reUe nefl plus en eflre. 

Mm quand le bien perdu fe retreuue en appres , 
*& en femble meilleur , On le tient de plus près , 
"Plus grand en eïl le dueil , s' on vient a le reperdre l 

Dieu feul efl celuy là , duquel moins il nous chaut $ 
Tarce que nous fcauons, ou rechercher le faut , 
l'art de te retrenuer > efl ce, Q Dieu , de M perdre ! 

* i Qu'eji 
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Quefl ce perdre fin Dieujmon perdre foy mefme f 
Et je perdre au rebours , quefi ce que treuuer Dieu , 
Mais iuïle,& impiteux , plein d'effroy , plein de feu , 
Tour perdre le péché dans labifme plus blefme ? 

iAu moins , quand on fe perd ,fi perte tant extrême 
Faifoitj qu 'il ne reflaSi de [homme tant fufl peu, 
Le mal en fer oit moindre > & pourroit donner liett 
*4 ïejpoir, quon auroit de perdre Dieu de mefme l 

Techeurs , qui le perdans vous treuue^ ià perdus , 
• Si fin oeil vous poun fuit \las que tau de^vous plusl 
Chercheriez & tofi, auant que fa main vous retreuue: 

Et toy y qui fans te perdre autrefois le perdis > f i 
Fierge , l'ayant treuuê , T^e fut ce toy qui dis , 
Heureux, non qui le perd, mais qui perduje treuue* 

S 

lefcay bien que ce Dieu , qui vint homme fe faire J & 
jl toufiours eflé Dieu , .Auant ia qu'il fufl né , 
Quand il voulut encor au ventre eïïre incarné 7 
Quand fin naiflre le fit de la mort tributaire , 

Mais quand lofe éplucher ce tout diuinmiflere 
De fin retrouuement , le demeure eîionné , 
Le voyant en pur homme>& comme abandonné, 
Tar fa mere perdu, fe treuuer Dieu en chaire z 

■Perte heureufe y qui fais que Dieu homme rendu ; 
Tour rendre l'homme Dieu y s*eflant homme perdu l 
Se treuue en fin Dieu tel , que pour tel on [honore : 

jtinfy quand ie le pers , pur homme te le voy , 
Qui fouffre (Teiïre encor crucifié par moy : 
letreuue-ieafalutt CeUle Dieu, que f adore. 

I 2 Deuotf 
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*34 « 
Deuots confole^ vous , fi par fois Dieu retiré 

. Ses conjblations , quand plus vous le prie^ 
, Qu'il vous fait fauorable, & lors que vous diriez , 
Qu'a vo^plus fainSs defirs il efl preH de foubfcrire t 

Medite^auec moy la Viexge , quifoufpire 

Son propre fils perdu , lors mefme, que fes piés 
Venoient de rendre a Dieu fes veux facrifiés 
Dvn cœur, a qui nul autre égal ne fe peut dire . 

Ce ne§i efire deuot de prendre fes plaifirf, 
jl fentir Dieu prefent > il faut que no^ deftrs 
*Ayment tout ce qu 'il veut ,fuft ce nofire enfer mefme t 

Maispenfe^youSy que Dieu, quand lame ne le fent > , 
Soit pourtant efioignéf Quand il feroit ah fent , 
L'abfence de lamyfait que tant plus on l aime. 

7 

Vï JE BJ5 E , efi il défia temps , que de la profetie 
Du iufie Simeon , tu fentes les effets , 
Quand pour nauoir tenu ton cher fils de plus prêt 
le te voy le cherchant de dueïl toute tranffié ï 

Trefage douloureux de la peine infinie , 

Qu'un iour tu fouffriras , quand de mille regrets 
Ses regards > & fes cris comme glaiues , & traits 
Trefferont a ïenuy , <&fa mort , & ta vie ! 

S a perte y ie le fcay $ t'afflige extrêmement 

De^ trois iour s prefque entiers , Vautre femblablemet 
lufqu'au troifieme iour te tiendra langoureufe : 
Mais bon cœur , Vierge, Enfin il je retreuuera , 
Oftu le vas cherchant , Lors U te cherchera , 
Quel mal ont les douleurs , dont la fin efi ioyeufe * 

< m i Ta 
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Ta il tel regret , pue celuy Svne mère 9 

Qui perd fin pis vnique iniquement cbery ? 

Ou dvhe femme > bêlas > qui perd fin doux mary ( 

Ou d'vne Vierge , a qui la mort vole le pere ? 

Mais de tous ces regrets la douleur plus amere , ' 
Quhaellede femblableau dueilivncœurmarry 
JXauoir perdu fin Dieu , & qui de fauory 
Qu'il efioit parauant , fi voit fait aduerfiire i 

Toy, qui fus mere 3 ejpoufe , & fille de ion Dieu , 
Queldeut eïire ton dueil y ne tr ornant en nul lieu 
Ton fils, ton cher ejpoux , ton Tere defirable 1 

Mais Dieu fut toujours tien : Combien plus perf-iemoyi 
Dont tarne, ô Dieu, fer oit 9 fi ie ne te perdoy , 
Tamere, Ton ejj>oufe,& ta fille aggreable ! ■ > 

9 

Bien faire y & enfeigner ce qu'il faut que Ion facel 
Tour viure filon Dieu , font deux points du deuoir f 
ToinSs , qu'un chafiun de nous doit pomfuiure £ auoirl 
Tour au ciel quelque iour mériter quelque place: 

Lefiauoir fert de peu ,fi Dieu ne fait la grâce 
Qu'on face ce qu'on fiait , & qu'on fiache vouloir 
Ce qu'il faut faire aufiy : Dieu donne le pouuoir 
De bief air e,a qui veut, pour peu qu'on l'en pourchaffe 0 

oiinfy noflre Sauueur, pour le monde incarné , 
* Commença de patir de\l heure , qu'il fut né, 
Mais non pas denfiigner iufqua fin an douzième : 

lors du ciel, comme Dieu, les nchejfis prefchant , 
Tartrois ioursprefque entiers il va fin pain cherchant, 
3{eft ce faire , & prefcber par contraires le mefme? 

t 4 * 
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le fils me fait pitié , quand ie voy fa difete 
te contraindre daller fon viure mendiant , 
La mer e encore plus, que ie voy larmoyant j 
Engloutir pour fon pain les larmes qu'elle iette i 
le fils m'eîlonne tout de ce , qu 1 il ne regrette , 
Que fa mere pour luy de dueil aille mourant , 
La mere encore plus , qui cà là tournoyant 
Semble creindre qu'un Dieu nayt plus point de re* 
Qui t'eufl peu conjoler, Vierge, fi ta douleur ( traite l 
T^aijfoit d 1 auoir perdu le feul confolateurl 
O Dieu , quit'euft cougnu a te voir fans ta mere ! 
SicCvn pécheur treuué Dieu mefme s'eiouit , 
jtngcs y que fîtes vous , lors que le ciel ouït , 
; Qu'elle en cherchant fon fils retreuua voftre Tere 1 
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1U\G K,fi iufqu'icy tant de ioyeuX 
Qui font rire le ciel, tout causé du foulas $ 
Termets que maintenant plein de larmeu* 

hélas, 

lofe rameute noir tes douleurs plus amer es t 
tcfouuenir efi doux des douleurs falut aires 

Lors que teftatprefent fait qu'on ne les fentpasl 
Mais fi tu ne lesfens pour tant d'heur que tuas, 
Fay que pour viure heureux ie meure en tes miferes i 
le te prens en l'efiat , où ton fils te laijf 1 , 
Quand au premier adieu fa mort il t'annonça , 
yen allant au lardin armer contre le traiflre î 
\4h ton cœur efï percé 1 mais puis que tu feais hiert ^ 
Qu'il rieïl moins Dieu pourtant, quel regret eSi le tien? 
Que pour le voir mourir, fa mere il t'a fait eflre 1 

0 Chair, 
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0 Chair, traitrefie Chair ! Qu'efl ce donc que tu riofes 3 
Si dece mefrne Dieu qui ï honore de tant , 
Tu ne crains iaffaillir le courage confiant 
Tour luy faire aggreer ce que tu luy propofesX 

Son vouloir, tu le fiais, cesi que tu te difpofes 
JL patir , a mourir, pour le rendre contant, 
Et tu vas, importune, auec luy contenant , 
Tour faire, s'il fe peut, quencor tu te repofesl 

%A\nfy contre l'Efprit tu batailles touiours, 
* - & bien que de raifon vuides foy'nt tes difcourt » 
Tu veux que du combat il te quitte la gloire : 

Mais beny fait mon Dieu, Tuis que fa volonté 
Te combat ant pour moy, la tienne a furmontê 
leriay qu* a faire mien le fuit de fa viftoire. 
» • > . « « 

3 

De tous les ennemis, qui combatent notâmes 

Les plus traifires ajfauts font ceux de noSîre Chair 9 
Tant elle efi domefiique , prompte a rechercher - 
De nous perdre a tous coups par fes rufes infâmes : 

Le Diable fer oit court, fon enfer, & fes flammes 
7^e s'efiendroient iamais iufques a nous toucher , 
Le Monde encore moins, fi pour nous approcher 
La C hàir ne leur donnoit de quoy faire leurs trames : 

Ueureufe encor , pauure ame, & trop puifiante bêlas , 
Si ton propre vouloir ne te trahijjoit pas , 
Mais de toy contre toy tons prennent leur amorce l 

jtppren , ô miferable,appren de ton Sauuewr > 

Quand pour eïlrc du Monde , & du Diable vainqueur 
*Ains de fa propre Chair, a foy-mefme il fait force . 

Ietrem- 

4 
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îe ttemble de frayeur > a peu que ie ne meure. 

Quand ie voytoon Saukeur , mon Dieu mefme gluant 

Effroyé de la mort , & d' angoiffe fuant 

7j(o d'eau pure,ains du sag,quc le cœurnon lœil pleurel 

Mais qui iamais eufl creu ce, qu'on mit a ceïïheure % 
Qu'un tel cœur plain d'un feu, que le celcïle vent 
minime fans ce/fer, puifieeHre larmoyant 
Ou que contre la peur tout lefang nel'afieure $ 

Miracle précieux ! Ce fang tout ramafiè 
Dans le centre d u cœur par la creinte glacé f 
Hp mpu par le marteau de t .Amour fe débonde 1 

Il eïioitbienfeant , quauant ce grand debord, 
Qui deuoit, ô grand Dieu, reiaillir de ta mort , 
On vifi que fans bourreaux tu tojjrois pour le mondel 

5 

Doncques vous le fouffre^è cieuX, et vofire face 
7^e rougit point de voir , qu'un feul de vo^ EjpritS 
Ofe accofierfon Dieu, & comme mal-appris 
Deluy donner confort prenne encore £ audace ! 

tAnge, qui que tu fus , qui vins prendre la place » 
Fus tu plus ou du dueil , ou de merueille ejpris , 
Voyant tri/le celuy, qui tient en foy compris 
Tout ce qu'ha tout le ciel et allegreffe,& de grâce £ 

Quels furent les difcours dont tu le confolas ? 

Tuis qua luy comme alors pur homme tu parlas ! 
Le recogneus tu moins pour ton fouuerain maiftre * 

Si tu [ honores tant lors qu il fouffre pour moy, 
Quel deufl efire l'honneur , qu'a fa gloire ie doy ! 
S'il fut lors ton vray Dieu, quel me doit il or efire ? 

Jlb 
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\Ah Terre creuetoy , & tes fieres entrailles 

Engloutifient mon corps das leurs gouffres plus creux y 
Si cefi lefeul moyen deleuer Urne aux deux , 
Le corps peut il auoirplus dignes funérailles \ 

lâche corps , qui te plains pour peu que tu trauailles % 
Quand tame te femond de féconder fes veux : 
Croiray-ie que voyant de ton Dieu langoureux 
Le corps tout eflendu ,foudain tu ne défailles ï 

0 haute humilité ? le fils du Dieu puiffant 
Sur fa face panché la terre va preffant , 
'Pour porter iufquau ciel fa prière , &fon ame ! 

Moy pécheur excecrable> ofe en mon oraifon 

Leuer les yeux au ciel 1 neïl ce donc la raifon 
w «. ' Que de mon trop di orgueil £ enfer enfiefa flamme ! 

7 

CeSl ajfeSyô mon Dieu , c'efï trop M moindre goûte 4 

v 'De ce fang précieux qui fort de ta ftteur , 
7^e fuffit elle pas pour biffer le malheur 
De la faute £*Âdam , qui ia fi cher te cou île £ 

Faut il que tant de fang goûte a goûte ïegoute , 
Tour dupere appaifer ^effroyable fureur 
Ha ie fuis rachepté, & la moindre douleur 
Que tu fouffres pour moy , doit faire qu'il Vefcoute ! 

Dequoy donc feruiront les opprobres, les coups , 
* Les uergeSy les bourreaux Ja croix mefme,& les clous $ 
Que tu veux endurer, ains la mort tantfunefie 

Si l'homme eft ia payé , fi le pris ia fourny 

Tour vn fi grand achapt ne peut qu'elïre infiny , 

v '< Quel doit ejlre , 6 bon Dieu, cet amour qui te reHe ! 
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.Ange, qui riens du ciel pour conforter ton maijîre 
Ha-il befoin de toy pour s'offrir a la mort 
Si c'efi tout fon foubait , riefi ce luy fpre tort 
D'ofer pour ï enhardir, deuant luy comparoifire ? 

Lors qu'au monde il nafquit, bien voulut il permettre. 
Tant il fut bien feant, qu'on ouyfl cet accord 
Dont vous remplifie^l f air , pour preuuer de plus fort 
Qu'il n'efioit moins uray Dieu, quoy quil uouluft home 

Mais appres auoir faip tant de miracles grands ( efire: 
De fa Diuinité tresfidelles garands , 
Efioitil plus requis d auoir ton tefmoignageï 

Ouy } pour nous afieurer, qu'en cefie paffion 
\ llfouffre en homme pur, mais que fon aftion 
Montrera, qu'un Dieu feul a fait vn tel ouvrage* 

9 

0 l'extrême confit , 0 lefirange agonie , 

Que tu fouffres pour moy,mon Sauueur Iesv-Christ, 
! Quand ta Chair bataillant contre ton propre Efprit> 

Tu reffens en ton cœur vne angoijfe infinie ! 
De là vint, 0 bon Dieu , cefie fueur bénie , 
! Qui de ton cœur ardant la foibleffe furprit , 

Lorsque ce fang premier ton vifage couurit 

Tour faire, quen ton corps mon amefufipuniel 

0 combat merueilleux )fur vn mefme fubiet 
Et la Vie,& la Mort baïiiffent leur proiet , 
L'enfer, le Taradis,t Infamie, & la Gloire > 

Mais ce qui plus m'efionne , 0 Dieu , c'efl que tous deux 
j Tar toy mefme appointés, & faits victorieux , 

1 Te condamnent quen fin ce calice il faut boire . 

| *l 4 * Voyant 
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Voyant de mon Sauueur l'ame tant angoijfee 

Lors quilsuë lejang, de douleur , & d'emoy , 

le preuoy ia ce iour y où la mort, où l effroy 

Des enfers combatra ma pauure ame oppreffee ! 

Quand ie feray fans poulx, ma force terracee , 
Ma ejpriiâ jans ejprit , Les Diables contre moy , 
Tauure ame où fuyr as-tu f s il ne combat pour toy % 
Ou fi de Jon amour il ne te rend bleffee ! 

linges que faites vous 7 qui retene^ ce fang , 
Que fa famte fueur ua fur terre vcrfant \ 
Soujfre^que fon amour me goûte m'en baille ! 

i4h benmgi^dempteur Sauras tu lors pitié 
De qui te couiie tant , ia ma mauuaitié 
le fait entrer pour moy dans ce champ de bataille \ - 
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Unefi donc efl donê,qu'en la fleur de ton aage 
Il faut mon doux i e s v s> que tu meures pour 

i£5%k ft que pour m' enrichir ,de paume que iefloy, 
La perte de tonfangfoit tout mon héritage I 
nts qu'amfi tu le -peux, & que ia ia la rage 
De ces traiftres bourreaux s élance contre toy 
Si de leurs foet^fanglans Us coups ie ne recoy ! 
Fay du moins reiaiUir cefang fur ton imavel 
ntrge, quunfaintl defir embrafe defcauoir 
Ce que l'amour ne peut te permetre de voir 
% t eqmers point encor comment c'efi qu'on le traite • 
Me ce que tu as, & de force, & de cœur, 
Tour mourir mille fois, quand l extrême douleur 
De le VQtr mort en croix, finira ton enquefle, 

Voye^ 
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Voye^ mechants,voye\ , combien peut l innnocençe - 

Contre le dol menteur dm faux crime imposé , 

Et combien peu luy chaut dvn langage rusé , 

Tuis que pour aduocat elle prend fin fdence : 

Tefmoin m'en fois celyy , dont la fiçre impudence 
Ofant voir a fis pieds fin Dieu mefme accufé , 
Js[e la- [fa de rougir , lors que maladuisé 
Du foet il prononça contre luy la fintence : 

Il voit ces traiïires luifs le pourfuyure a la mort , 
fl le iuge inno cent , & dit quon luy fait tort 7 
Mais quoyi pour le fauuçr il Le bah il legeine \ 

Quel amour a la mort, bon Dieu y te fait courir a 
Si du luge meft h ont, qui te veut ficourir , 
la grâce ne tefim, qua redoubler ta pême \ 

> 3 

*/lh Vierge cache toy, retire toy de grâce > 

Tour ne voir tant de maux que fouffre ton cher fils % 

Qui lié, garrotté par la rage des Juifs , 

T^e monflre rien que fang pour lufire de fa face 1 

las, ce n'eft plus celuy qui voulut en ta race 
Prendre ce corps douillet de ton fang plus exquis , 
Ces deux habillement^, ô Vierge,que tu fit 
Et au Verbe , & au Corps, Vois-tu qu'on les defface ï 

Cefie robbe qui fut vne de toutes parts , 
Dans peu dheures fera le iouèt des foudars , 
Mais fin corps ia de4a toUt- par-tout fi defehirez 

JSon Dieu, qui le croira I le Verbe eflre fait chair , 
Et foufîrir que les foet\la puijfent efeorcher, • 
Sans que pour tant de coups feulement il fauff>ire+ . . 

■ " • vok 



Digitized by Google 



4 

^fc/r /f Fer&e /ait chair, fans que dune parotte 
lipuijfe tefmoigner ny doù , ny quel il efi , 
C'eji a faire a ceux là qui voyent quand il naijl 
Entre lafae , & le beuf, où fa mere l'accolle : 

le ne mejlonne pas, que fon enfance molle 
Qui le tient maillera, le tienne encor muet , 
Mais ie meflonne bien y qu'estant homme tout fait 
Il fouffre tant de coups, fans qu un cry le confole I 

Si tel fouffrir, bon Dieu je fait voir patient , 

Combien fut au dedans ton cœur prompt, & riant , 
Lors que de rnesptcbês ton fang rompoit la corde 1 

Il fembloit aux bourreaux , que tu ne difies mot , 
Hélas, cefloit alors que d'un coeur plus deuot 
Tu criois, & pour moy, 0 Dieu mifericorde 1 

5 > 

Traiflrh, cruels bourreaux , d où vous vient cefle audace 
D'ofer impudemment , dofer mettre la main 
Sur le corps de mon Dieu, & dun foet inhumain 
Diffamer ce qu'il ha de douceur , & de grâce i 

Hé ne creigne^vous point le coup de fa menace , 
Si défia dun feul mot il vous a tout foudain 
(De fa diuinitc témoignage certain ) 
TsÇaguieres tons armes ranuersé fur la place ? 
quoj/ peuuent feruir ces cordes, ces liens > 
Si contre vo^efiorts-fans autre ayde des ftens , 

. Vn mot doux luy fnffit, pour vous porter par terre? 

Quelles cordes , o Dieu , ieuflent peu retenir , 
Tuis que V Amour fauoit au monde fait uenir ! 
Mais* Las ? fi mes péchés ne renflent fait la guerre \ 

K Tardon 
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Tardon, o Dieu puiffant , & ta fainfîe iuftice 
Trémie compàjjion de ton r ni que fils: .1 
La iuïlice encor veut, qu'on ayt pitié des cris 
De qui rnefme fe fent bourre lié par [on vice ; 

Ze fang du iuHe, o Dicu,qui s'offre enfacrifice % 
Qui ia pour t obéir fou ffre tant de mefpris , 
Qiû volontairement a la mort s *esi foubmis t 
tfi il digne fubiet d'un fi cruel fupplice £ 

Tardon,o lucu,pardon,fiie tefly ce tort 
De V appeler cruel, lors que ie voy qua mort 
Tu pourfuis ton cher fils , quand plus tu t abandonnes 1 * 

\Ah iefaux mefebamment : 0 Dieu trop, & trop dous , 
Tins que pour mon falut , tu veux que tant de coups 
Svynt autant de pardons, qu'a mes fautes tu donnesl 

. i w 7 , . . - . X 

Quelles font, o bon Dieu } ces cordes qui te lient , 
Sinon jant dépêches qui me tiennent captif 1 

Qui font ces fiers bourreaux , qui Vefcorchent tout vif , 

Sinon ces vanités, qui de toy me délient 1 
Quelle colonne, a qui tant de cordes s'allient , 

Si ce riesl la dune de mon cœur trop refiif\ 

Quel ceficuue de fang qui coule fi naif? 

T^esl ce tant de pardons, dont mes péchés fe rient f 
Secours \ o Dieu,fecours, las, toufiours le péché 

Tiendra il mon malheur a l'enfer attaché l 

Si la co) de te plan, les bourreaux,les genfdarmes , 
JLa colonne, & le fang , ren-moy la Charité 

Tour torde,pour bourreaux, vn I^emord effronté , 

Tour colonne>ta Croix tfourfangj, 'eau des mes larmes. 

^ignean 
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^Agneau vraiment de Dieu, & vray Dieu tout enfemble, 
Quand te doy-ie appeller Agneau fins iufiement , 
Que quand tu veux fouffrir pour moy fi doucement 
D'ejlre ypn-pas tondu, mais efcorcbé ce femble i 
Jincor Vjlgneau plus doux , quand on le tond , il tremble 
Montrant par fou fouffrir , qu'il fouffre forcement , 
Mais toy mon doux 1 e s v s, tant volontairement 
Souffres qu'un fi beau corps au plus ladre rcffemble l 
vigneau toufiours ^gneau,mais non, comme autrefois^ 
Toufiours immaculé ! Bourreaux y ieblasfemois ! 
Mais es- tu fans péché fi tous les miens tu portes? 
Quelle iujiice y 6 Ciel ! I Agneau fainfî, & tout net , 
Torter de mes péchés, & le faix y & lefoet , 
Tour ouurir a ce Bouc du paradis les portes l 

Leuer fes yeux au cicl y ver fer fon fang en terre , 
Souffrir d'efire lié pour nauoir que de coups, 
Cefileflre de l^igneau>quand prefsépar ces loups 
Il faut que de- fes bras cefie colonne il ferre ! ' 

Si c'eftpour moy, bon Dieu , que fe fait telle guerre , 
S'il faut qu'en ce combat iay'part auecque vous, 
D'où vient qua tout propos, y ure £vn vain courrous 
Mon fang braue le ciel y & mon ame s'atterre 1 

Digne exemple a tous ceux, qui fe vantent Chrefiiens 3 
De meftrifer le fang , & les terreïires biens , 
Tour porter iufqu'au ciel de leurs ejprits la flamme î 

filon Dieu y quand ie vous voy plein de fi grande ardeur 
Embrafier ce pillier, de combien plus grand cœur 
flelaspfi ie voulois > baiferie^ vous mon ame \ 

# 2 Mon 
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Mon ame,fi par fois te guindant furies nues 
Tu te plais d'admirer la bonté de ton Dieu, 
De/cens iufques ca bas , & t'arrcfte en ce lieu 
Tour voir de nouueautés au ciel mefme incogr^uës ! 

Voy que ce mcftie Dieu fur [es ejpaules nues 
Quun pilier encorde ferre par le milieu , 
Souffre \ que tant de fouets ( Supplice a moy bien deu ) 
L'vcorchenty pour t y orner de dépouilles indeuësl 

Médite quels difeours en cesle humilité 

Son amour mcdnoit l/i ton cœur riefl matté , 
Dy moy y n efi il plus dur que ne fut la colonne ? 

\4h tu ne pleures pas, ingrat e> & tant de coups 
2{e te font point faigner 1 helas } quand fon courrous 
Se rira de tes pleurs > Çrois tu qu il te pardonne ? 
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SONET I. 

% Efl aux plus affligés vne extrême allégeance 
Si ïonpred de leurs maux quelqnèrÔpafJion t 
Tins douce , a leur aduis> en efl l'affliftion , 
Et rien tant que cela ne tient leur patience : 
Mais anffy quel regret a la patture innocence > * 
^ De voir a [es tr anaux ioindre Virtifion y 

Surtout,quand du mocqueur la fotte inuention 
L'outrage d'un brocard, qui la pic que a outrancel 
Celàfeul deffailloit pour combler tes malheurs , 
O Dieu , que ces bourreaux rijjènt de tes douleurs l 
Mais quel ris plus piquât y que le leur plein de pointes? 
Vil l\GE vien hardiment, & ne crein cet ennuy , 
Tuis qu'il faut , que qui veut régner auecque luy , 
De fa Couronne encor prenne part a mains wintes. 

K 3 Mais 



Mais qu'eji ce queie voy t. ces ejpines fi drues , 
Qui de mon doux I e s v s outrepercent le chef, 
Tiquer iufqiïa la mere, ains d'un effort plus grief 
Tenetrer iufquau cœurfes entrailles emeiïè s i 

lefcay que d'un tel fils les douleurs tant aiguës , 
Font que la mere ayt part d'un fi triïie mcfchef, 
Mais las y quappres le fils , la mere de rechef 
Sente le coup plus grand, c'cfl eflre trop pointues i 

Mais peut on ejperer, qu'un cœur ainfy blecé 
-Tuiffe eflre encor tout vif d'une lance percé , 
Quand fon fils défia mort receura tel outrage ! 

retire toy, ton dueil me fait pitié , 
C ar s* il n'égale encor ton extrême amitié , 
S cache auffy que tu as a patir dauantage * 

Hpys , & Trinces mondains, qui pafine^ tous de creinte 
Quundefaflre impreueu ne vole vo^ honneurs, 
Qui faites tant d'eflat de ces feeptres trompeurs 
Dtfquels ne refle en fin que La perte , & la pleinte , 

Vene ^ voir voflre I{py y dont la Couronne fainte 

Qui fait rougir g fonfront deufi teindre vo^grandeurs $ 
Dire^ vous le voyant , que femb labiés faueur s 
7){e doiuent s'accepter que par pure contrainte ? 

les vofireSydittes vous .n'ont rien de fi poignant, 
Qui de perles , & d'or vont vo^tesies ceignant , 
De là vient , croye^ moy, quelles font fi perdables î 

Voult^yous comme luy a iamais eflre }{oys t 
Trene^de fa couronne vne cjpme vne fois , 
Fiche^la dans vo^cœurs, Vous fm^fes femblable*. 

le ne 
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Se ne m'eflonne point de voir qu'un grand Monarque 
Torte fon trifle chefd'ejpines couronné , . 
Qu'il foit quant a l habit de pourpre cnuironnè , 
Quil veui(le,quun roufeau foit d un fceptre la marque! 
Car qui d'vn grand Efiat conduit lafrefle barque 

Comme forfiit de/lors a la cbeine efi donné , 
' Du fangde l'innocent mainte fois condamné, r 

Jamais feur, que quand plus il ne doubte la parque : 
Mais ie mefionne bien, que de no^ l{ois le I\oy 
I "Pp* Trenne de fa grandeur telles marques furfoy , 
I Luy,quin'efi que plaifir,qu innocence, & quvnEjîrei 

f MOT^DE y qui le voulus voir ainfy r eue/lu 

Tour te rire de luy , pourquoy ne pleures tu 
Tes Trinces defpouilUs des marques de leur maisirc ! 

f lAbifme de grandeur ,& de gloire infinie , ù T 
L'obiet, & le plaifir des Efprits glorieux , 
Comment peux tu foujfrir de ces fditieuX r - ->v V 
Les fouflets, les crachats fur ta face bénie ! v 'j 

I I{ace du vieil .Adam, quelle horible manie U. 
Jlrme fi fottement tes bras audacieux , 
Contre ce Dieu bénin qui na quitté les deux, 
Que pour t'y r'appellertoy, qui en fus bannie l 
0 Dieu, quel parangon î ïjtnge pour auoir peu 

I Ofer ne rien vouloir, qu *eflre efgal a fon Dieu 

: Se voit foudain ieté dans iabifme plus blefme ! 

Et l'homme impunément ofe bien le bâtant 

I jCauilir tout a fait I Si ne croy-ie pourtant 

Quauant le Ciel ouucrt, l'Enfer fuïi clos demefme « 

K 4 Tila~ 
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Tilate, qtfi te pleins, que quand ton arrogance ^ 
Ofe <t mon Rédempteur former dinterrogats> 
Il ne te rejpond rien, a toy, difitu, qui as 
Sur fa mortyfur fa vie, abfoulument puijfance , 

fil permet que pour luy> ïofe entrer en deffence » - . * 
Dy moy, quand tu le voys plein d'infâmes crachats , 
Tlein de coups , plein de fang , cTou te vient que tu nus 

1 *Hy P m * de fes maux , ny peur de fa vengeance* 

Si tu le tiens vray Dieu , ofes tu toffencert 

S'ilriefi qu homme y V eux tu tant,& tant ïangoifiety 
Sans quun fi longfouffrir t'efineuue a te cognoifire ï 

Hà mefchant , ie t'entens>Voy-là l'homme , dis-tu , 
Si tu le tiens pour tel, Hé pour quoy donc fais tu 

y Qu'on ne le puifie au moins pour homme recognoiflrei 

7 

Tilate que fais tu i Mon/Ires tu ce vif âge ~ 
Jl ces Iuifs impiteux pour leur faire pitié ? 
Toy, qui fiais que xe ne fi que par inimitié ; r * 
Qu'ils l'ont mis en tes mains pour ajfouuirleur rage ? 

Jdonslre le a l'Eternel, qui tout bon, qui tout fage 
Voyant fin propre fils, fin Image fouillé 
De ce pur fang qui fut dans la Vierge caillé , 
Sans doubte adoucira ta langue , & leur courage : 

Ou fi tu ne crois pas, qujin Dieu tout immortel 

. Tuifie aduouer pour fils , vn qui fi rend mortel , 
Monfire le au moins aioy> & lui donne la vie : 

Hà tu Ven ris mefchant i mais te doy-ie outrager , s 
Si mes fautes fur Joy luy me fine veut venger , 

.* SifimT^relevoi^&pvumeroir^ 
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Mondains 9 Mondain s } Mondains >qui de la gloire vaine 
Faites fi grand eflat y & de ce poiniïl d honneur , 
Sur lequel rousfonde^tout ce que la grandeur 
, Se peut im giner de Parité mondaine, 
Vene\ cet homme voir* & iuge\ fi la peine , 
s Si les ris , les crachats , quefoujfre mon Sauueutl 
Quand il eïi blaffemé comme vn fot , & reueur , 
Meritoient quilentrafi en cholere foudaineï 
Vous dittes, & ie croy que mieux vous aymerie^ j 
Mourir cent mille fois , que fi vous endurie^ 
La moindre indignité d'outrages tant hifamef , 
Eh l puis que de fa mort l'horreur nha le pouuoit 
De vous mortifier , moure^donc de le voir 
2{pn contet de mourw, pour vous fouffrir tels blafinet* 

- 

9 

Bon Dieu, fi iufquHcy, la face pecherefie 
De £ homme ta dcplcu , fi d'un iufie courroux 
Tu luy as fait fentir , quoy quencores trop dous 
Combien peut, quand tu veux y ta fureur vengerefie * 

Voy l'homme maint en ant>tel que la main traitrejfe 
D e Vilate ,&des Iuifs , le monfire plein de coups , 
Voy Ihommejion pas moy y mais cvluy qui pour tous, 
*Afin de fappaifer.a ta mercy faddrejfe ! 
f $£efî ce> ô Dieuyceluy là> que ta douce faueur 

De^tant dans va cherchant pour efire le Sauueur 
De la race y a tes loix de plus en plus rebelle $ 

Mais croiray-ie , ô bon Dieu , que quand tu ïappercoit 
Si mal traitté pour moy , plus bening tu me fois i 
Quelmoyen donc , helas , d'appaiferla querelle 1 

, Sain- 

< 
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Sain&e Vierge ou es-tu ? permet 1 ^ que le t'appelle $ 
Tour voir en cet eïïat ce tien fils bien aymé , 
ladis de ton pur fang dans ton ventre formé , 
Tour mourir ce iourdhuy d'vne mort fi cruelle 1 

Vien le voir gênais non plus ceHe face tant belle , 

c ; Qui le rendoit fur tous dignement renommé > 1 , 
<Jf ins ce vifge, helas, tout fale, & diffamé \ 
Tar les vilains crachats de ce peuple infidelle : 

Tu le mefeognoifiras fans doubte.fi l'amour 
7^e te fan difeerner, que cefl bien luy toufiour 
Qîu ne peut comme Dieu foujfrir nulimproperet 

Mais fi (tvn corps fi beau les traits font altérés , 
Voy ceux de fon Efprit de tant plus épurés 
'Par là tu cognoi/has, & tôn fils > & fon pere . 
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i^eiZ/ex bouche 1 ^ vous > powr n Wr blasfeme 
De ces fiers endiablés , fcf tout oh* crié 
Contre mon doux I é s v s, çw'*/ crucifié, 
Tour honnir a iamais fon Bgyal diadème I 
2V(y <fe ./o» chef percé, ny de fon œil fi blefme 
L'honneur plein de reJpeÙ y ia tout mortifié 9 
2ty du foet outrageux le fupplice oublié 
Js£emeuuet ces bourreaux: Tant leur rage ûH extrême; 
Vilate iufquicy fagement retenu 

ffcour auoir de mon Dieu ïinnnocence congnu , 
rm /P'ftfsé de le iuger, maintenant le condamne \ 
Inhumain, & mefehant \donc lauant d'eau tes mains 
T\ , Tu te dis net du fang qui laue les humains? 
* *4b Ce au rtyfert de rien } puis que ce fang te damne ! 

Dequoy 
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De <7«oj wc « maudit aduerfaire , 
To«r empêcher l effet! de ma rédemption 1 
Trcuoyant que du fils l'extrême paffion 
Tourrohencorpour rnoy au Terc fatii faire . 

Bien qu'il ne puijje afaitl comprendre ce miftcre,> 
H une femme il furprendt imagination, 
Harar de S H pourra par telle muent ion 
empêchant cefie mort , a Dieu mefme déplaire : 

Quoy plus t il fait offrir par Tilate aux foldats 

t n heu de mon Saumur le voleur Barrabas • 
Mais il entend crier, i(on, Qu'on le < rucipe : 
One tu fus , ô mcfchant,enuieux de mon bien 1 
Te fay-ie tort , Bourreau ,fi pour neflre plus tien , 
le f a y que mon pèche cousie a mou Dieu la vie. 

< 

Mais vous luifs , plus mefchants , amcs plus endiablées , 
Que le Diable ne fut , qui ro^ coeurs emouuoit , ' 
DittesfivousfcaueTi, quelle caufepouuoit ^ 

'' fondre contre mon Dieu voyages redoublées . 

O ciel, peux tu fouffrir tant de voix afiemblees 
Tour fauuer celuy là, qui cent morts merii oit, 
Tour condamner ccluy , qui la vie apportoit 
aux amesjadeiapar h mort mef.ne embleesi 

Jl falloit donc, bon Dieu, pour eflre mou S auueur , • 
Qu'on te tmsi plus mefi haut, que le pire voleur . 
Tourquoy non, s il falloit que tu tinjfes ma place f 

Si c'efl pour moy, bon Dieu, qu'on te diffame ainsy» u 
Quand te demande , bêlas , a tort Tèrè mercy , > 
'' Tour.oitilrefufsratcspeinesma&ace 1 . 
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Digne procejfion , fi long temps attendue, 

En laquelle ie voy de ce mien l\cdempteur 
La vénérable Croix, dont il efi le porteur , 
Un forme d'eïiandart fur fon corps efienduë \ ' 

Mais qui esl cefie femme, a peu près éperdue , 
Qui le fuit de fi prc$ ! ah Cextreme douleur 
Qui de pleurs v ajournant de ta face (honneur , 
Vierge,aux plus incougnus te rend affe\cougnuë ! 

Eh peux tu faire moins, que de fuyure fes pas , 
Si pour prendre auec luy quelque iour tes esbats 
Il faut qu'a fon exemple encor ta Croix tu portes $ 

Ah, la raifon veut bien , que comme vn iour tu dois 
E/bre affifc là haut , proche du Bgy des Hpys , 
Tes douleurs icy bas foynt aufjy les plus fortes . 

Supplice de la Croix, trop cruel \trop infâme , 
Qui veux, que quiconque efi a tes peines voué 
Tour eflre pieds, & mains fur vn arbr e cloué , 
Soit encor le porteur du bois qui le diffame , 

Si c'eH pour rengreger du condamné le blafme , 
Tour rendre fon forfait par luy mefme aduoiïê 3 
Faut il que l innocent défia tant baffbùd , 
D'un honte fi pcfant charge mores fon amèi 

0 amour infini l ta feule volonté 
Ah bening Rédempteur, a la croix t'a porté I 
Torte doncques ta Croix, exploite ta fcntence, 

Mais puis que mes péchés te font fi malheureux, 
Tuis qu'autre que ta Croix ne me peut redre heureux, 
Fay que ie porte au moins la Croix de pénitence. 

c'en 
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CeH efire trop cruels. D'une croix fi pefante 

Charger les foibles reins de mon Dieu ia mourant ! 
Et quand il ne va pas a leur pofie courant , * 
Faire a coups de bd/lon y qtt il hafte leur attente î 

Si lefang quil refpand rend fa peine plus lente , ^> 
S il tombe mainte/bis haletant ,foufl>irant , 

/ Ce riefi qu'a coups de pié quon le va fecourant % 
Cefi en blasfemant Dieu quon le luy représente : 

pécheurs y qui uous Ufie\ de porter voflre Croix 
Si par faute de coeur vous tomber quelquefois , 
TSjeperde^cœurpourtant y quoy que le faix vous gr eue } 

lette^ïoeil fur ce Dieu, n'attende^ que les coups 
De fa iuïte fureur portent iufques a vous y 
Tuifqueft doucement fa Qrace vous releue f 

7 

Souffre mon Rédempteur, qu'a ta peine fi grande 
le puifie s'il te plait la mienne affocier, 
Tortant auecque toy y qu'on vafacrifier , 
0 fe cours inhumain ! & l autel y & t offrande ! 

lautel doncfoit ta croix fi pefante , & fi grande. 
Tour mes péchés fi lourds que tu veux expier , 
L'offrande foit mon coeur pour le mortifier , 
lAfiu qu e déformais ta croix feule il demande: 

Çe ne fut fans raifon que tu dis autrefois 
Que doux efioit ton ioug y & légère ta crois 
Tuis que c'eH ton fecours qui tout le faix fupporte : 

l/lais combien t'eft pefant, & rude ce fardeau , 
Si pour lefecourir , tant ie fiate ma peau , 
Mon coeur trop lâche, bêlas, vn foujpirriy rapport ç \ 
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Dames vrayment d'honneur * qui pleur ans voHre maifire 

Faites retentir lair de lamentables cris , 
i Tefmoignage afieuré* que vo^ coeurs font efyris 

De cet amour diuin qui iamais ne fut traiSire y 
Si triftes on vous voit , eh pourrie^ vous ne ïefire , 

Terdans ce doux Seigneur* qui pour vous mort a pris, 

Cefie chair * qui fera de votâmes le pris 

Etïbolocaufie faint offert par vn tel préfixe * 
Toy*qui pleures le plus* Magdeleine *dy moy 

Tleures tûtes péchés , & qu'il meure pour toy? 
I 7{'as tu défia receu ton pardon de luy me fine ? 
T^onycefi d'un pur .Amour , dont tu fais plus de cas 

Bon Dieu* qu e de fes pleurs 1 Et ie ne pleure pas ? 

Si ie ne puis pleurer * fay du moins que ie iayme 1 

9 

Quelle honte efi cecy ! de tant d'hommes quifuyuent 
Les pas de mon Seigneur * quand il porte fa crois 
Tasvnnelefccourt* que de pleurs >& de vois, » 
Les autres *qui pis efi*a la mort le pourfuyuentl 

Vnfeul voy-ie entre tous * de qui les mains eSiriuent 
S i* ou non *il prendra quelque part en ce bois* 
Tant il fe rend rétif *Lncor certes ie croys 
Que le*is[on*gaignera,fi les coups ne s'enfuyuent: 

Maladuisé Simon pour quoy ne t'offres tu 
De porter cefie Croix ? Croix de qui la vertu 
Doit vn iour accoller fon ame auec la tienne I 

Hà qu'il efi iufie* o Dieu* que qui ne porte pas 
Ta Crois yporte la fienne* & (Enfer pas a pas, 
fay doneques que ta Croix déformais foit la mienne \ 

| ; Vray 
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Vrcty celefle lfaac, Fils du celefle Tere , 
Qui porte f fur ton dos cet arbre glorieux , 
Sur lequel tu pretens offrir tes derniers y eux 
Ufin que de ton fang tout mon falut ïejpere > 

Tourquoy texpofes tu a jï grand improf ère i 

Vouloir mourir en croix maudit, & mal' h *ureuxl 
Si pour plaire a ton Tere encore tu le y eux , 
Si tu ne te pleins pas, pren pitié de ta m ère î 

*Aux autres tu deffens de ne pleurer de^ or 
Sur toy,mais fur leurs fils, & fur elles encor : 
Sur quiyftnon furtoy, yeux tu donc qu'elle pleure? 

^ih la yoy~là pafmce, & ia presle a mourir y 
Si tu ne dis boit Dieu, pour la tofi fbcourir y 
Que pour moy tu te meurs , qwelle pour toy ne meure. 
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7^ fin mon doux I es vs, en fin ce long voyage 
U coups de pieds , de poings , fa conduit en 
ce port y 

Ton infidelle belas y puis qu'ilfaut que la mort 
Tyface de ton fang attendre le naufrage 1 
Mon ame peux-tu voir de cespendars la rage , 
Qui pour le bienueigner le dépouillent d abord ! 
Qui pour le dépouiller le tirafient fi fort , 
Qu'auec fcs veflemem^ fa chair tombe en p illiage ! 
jlppres tant de trauaux Sun fur Vautre entajfés , 
Quel lift careffera fes membres harafiés ? 
Si cefttoyfainfte Croix fur la terre eftenduç, . 
Comment pourra et lift tant eflroiî contenir 
Vn Monarque fi grand ? ou quels clous retenir 
D a vnDieu, quipeut mourir , la force fufrenduél * 

L m Quefl 
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102 * * 
Qriefi ce que vous voye^ mes y eux y quelle merueille > 
Si four la vovr>helas>vous efies épurés 1 t ( ' 
T^eSi ce de mon Sauueurles membres defchirés 
Gifants fur cefie Croix , qui ri eut onc fa pareille 1 
Quoy plus ! Si plus fe peut , 0 Douleur nompareille i 
Ces membres haut, & bas cruellement tirés 
Tour fouffrir la rigueur des chus ia préparés 
* L — — - «•a——» 1 tanche tory mon or 

l'ornement 

«/*H»4Cf**,w — ~* wwmwwmww pour vefiement 
Que fa nudité mefme , & ce bois tantfunefie ! 
Combien moy plus cruel, lors que> mon doux 1 e s v s > 
^ppm f Vœo/r c W , wgm* que confus 
Iefay,qua ton Umour fa Croix mefme ne refie ! 

. . .* . 

Tfrcor ri eïî ce tout fak, L'antique prof eue 
Veut que mon Rédempteur a la Croix attaché 
Soit fur la mefme Croix fi hautement perché , 
Qu'on voye de par-tout quil perd pour moy la vie l 

Heureux Serpent <£ airain, de quelle maladie 
Tfe me guériras tu,guerijfant du pechéi 
Ttds que comme pécheur fans en eïïre entaché 
Tu fouffres , & pour moy>queton te crucifie l 

T^eft ce donc maintenant qu'il faut voir epreuué 
Ce qu'autrefois tu dis,Qu'eftant haut eleuê 
Tu tir crois a toy ce que le Monde atterre * 

Mon amequi le vois , rien fais tu point de cas ? 



eleue , _ ^ , 
uudit rampes toufioursfur terrd 
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Dmcques eleue toy ma panure ame atterrée , 
Et fi tu ri as encor perdu tout fentiment , 
Ouure les foibles yeux de ton entendement , 
Voy la chair de ton Dieu, tout-par -tout defcbiree l 

Voy [es bras eflendus , pour te rendre affeuree 1 
Quil t'attend afidut, tant il efi tout clément ! 
Ses pieds outrepercés > afin quefeurement 
Tu viennes, auoy que tard, a ce fang altérée ! 

Entens tant de beaux mots , qu'un feu de charité 
F ah exhaler du corps ia tant débilité * 
Sur toutylors Qmpom toy fi chaudement il prie , 

Triant pour ces bourreaux,quitont£rucifié: 
Mais ne tien pour cela qu'ilfayt iufiifié, 

Situ n 9 es,nonplusqH 9 eux,de le tuer marrie. 

Voy quel eH celuy là qui perd fa propre vie, 
Tour te la redonner \ Si c'efioitvn pécheur, • - 
Tupourrois iufiement rire de fin malheur , 
Et perdre néanmoins de plus pécher l'enuie : 

Si a un ^Ange incarne rame a fin corps vme 
Fourni/toit lefubietde figriefue douleur , .' 
Tu deurois mejprifer de fi mort la faneur , 
/Demeurant toutes fois de fin amour ratiie 1 . 

Si c'eiloit vn Dieu tel,quil vouluH en ce tour 
De fa diuittité prendre quelque fecour , 
Sa chair riroit pour toy des lu 'ifs, & de leurs omet : 

Mais puis que c'eil vn Dieu tellement incamé , 
Que pour toy de fiy-mefme il efi abandonné , 
Si ce n'eft a ce coup, quand veux- tu fondre en larmes 

L a En* 
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JLnquiers toy, qui patit tant de peines cruelles, 

. T^eH ce ton Dieu beningl couuert, mais glorieux > 

Innocentée plus beau que peufient voir les yeux 

De c$ux,quifur fa chair iettent leurs mains bouneUes: 

Mais pour quifouffreiUpour tes fautes mortelles, 
Tour moy, pauure pécheur , abiet, malicieux, 
Miferable, impudent, qui me rends orgueilleux 
Quand a fa paffion mes defirs font rebelles ! 

Mais,quoy ne fouffre il ? tant d'opprobres, & coups 
Luy fembloient riefire rien , il choifit ces gros clous 
* Qui l'ont crucifié, pour bourreaux plus habiles : 

Xncor meurt il ioyeux , tant mon falut luy plaitl 
Car tout ce qui t'afflige » G Dieu , c'eïi que ïay fait 
lusqu'icy ,i trop ingrat , tes peines inutiles. 

Soubs cet arbre de rie arre/le toy,mon ame , 
Si tu cherches repos , sauoure ce fruit dous , 
Qui pend deuant tes y eux .Bien qu'il foit plein de coups 
Voy quel bon fuc en fort quand la lance t entame ! 

îcy tu peux cueillir la mirrhe que la Dame ' < 
Sentoit tomber des mains y & des doits de Cejpous 9 
Mais niche toy plufiofl dans le creux de ces trous 
Ouuert, pour y cacher ce que tu as d'infâme ; 

lefang de tes peche^ parle fien effacé 
2{e creindra la fureur de ton Dieu courroucé* 
Mais garde, qu'auec toy tes vices ie ne porte : 

Tofe les foubs la Croix , Quitte donc que s ma chair , 
Ou la portant en haut, appren de l'attacher 
Si bien a ce/le Croix, qu'elten demeure morte. 

Qttefl 
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Qu'e/l ce qui maintient plus voHre circonférence , 
O CieuXy rejponde^ moy> qu'efl ce qui vous maintient? 
Si ce bras tout puiflant, qui vo\ jpheres retient. 
Cloué par les bourreaux n ha plus point de puiffancet 
Tieds qui priHes iadis de la terre naiffance 9 

Tour porter iufqu 9 a nous cegftind Verbe , qui vient 
Du ciel plus eleué , Quefl ce qui vous fouïlient* 
Si la Diuimté fouftrait fin ajfiftance ï 

Zt vous DoitTZ > V 41 P our mo y CT ** tes de néant - 
Tout ce y que tvniuers peut auoir (Capparant, 
Souffre^ vous ces bourreaux fans lis broker en poudrel 

Mais fi vous endure^ tant d outrages des luifs j ; * 
Quand fufles vous iamais plus forts , & moins oififsi 
Que quand vous foudroyé^ de Dieu mefme le foudrtl 

• 9 

Superbes vene^ voir de mon Dieu la couronne > - 
Uuares vene^ voir quel trefor apprefté* 
> Voye^ luxurieux , comment il efl traité , s 
Oye^ vindicatifs , de quel coeur il pardonne ! 

Vene^voir enuieux , qu'eïl ce qu'il ri abandonne , ? 
Gourmands ,gou$ie% du mets , qui luyeH prefentê^ 
Tare/feux , coure^ voir s'il fait difficulté 
De patir 3 S'il meurt ia , quand moins on le foupconnA 

liais qui , la s > plus que toy -, ô mon am.e , deuft voir 
Tous mes vices punis en ce rare miroir 1 
Tren donc que s Contre tous ce fang pour medicine : ' • . 

%4infy pourl'enfancon , qui iamais ne pourroit k 
Le reubarbe auaUer , la nourrice le boit , 
Tuisïenfantpar lelaifî fuccêdrla tetine * : 4 * 

L s De 
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De quel titre , S Larron, faut il que ie t'appelle f 
Tour ne f outrager plusi Te dirayne larron $ 
Si ia tu as receu de tes fautes pardon , ^ 

4 Si tu es ajieuré de la yie éternelle 1 * . 

Mais te peux tu do h loir , & ni en faire querelle , 
Si larron ietedy^quand de telle façon 
Tu derobbes le ciel y & pilles ta rançon , 
*duant que l'or moulu foit hors de la coupelle l 

0 tiel, efionne toy,Le malfaiteur plusgrand i 
Fait M art ir tout a coup, le paradis furprendl 
Helas, a quoy tient il queÀe ne fcay le fuyurel 

liais quand fus tu iamais larron plus dangereux , % 
Qu'en derobbant le ciel a tant de malheureux , * 
Que ton exemple fait , pour bien mourir , mal viure ! 

il 

Mon Dieu dmcqueseft tnortl Tout en rend tefmoignage $ 
Le Soleil, par Cborreur £vn obfcurcijfementy 
La Terre, par teffroy £vn affreux tremblement * . 3 
Le Temple, par ïedat, qui fa voûte partage ! 

Le luifmefme efionnè, quoy que trop tard fait fage t 
Tar ces traits recognoit fon fot aueuglement , 
Le Gentil dit tout bakt , que véritablement 
Cefi le fils de mon Dieu , qui a receu l'outrage l 

\Ah coeur trop endurcy , pour ne dire maudit , 
Qui ne peux femouuoïr \ Sera-il donc que s dit 

. Qu'en ce dueil gênerai, mon Dieu mort, ie ne meure $ 

tu roc iadis frappé de la verge au defert 

I\eî attirent tant d'eaux , Mon coeur , qui voit oukert 
Celuy de mon Sameur? fec p & tary dem^urel 

- ■ Q2< 
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Que vvy-ie en cefie Cmx\ la Mort qui vinifie, 
Les Tlayes de mon Dieu, pour fis miennes guérir* 
Vn Sang fur, & naif, pour mon ame blanchir , 
Vn monde de Crachats, qui les ords mondifie , . 

La Douleur des douleurs, qui mon Dieu mortifie , 
Mais qui des pénitents efi Punique plaifir , 
Vn Flanc percé,qui fiait cœur a C autre vnhr , 
Vn infâme T arment, qui tous nous glorifie , 

Vne extrême ,& grand! Soif, qui va nous enyurantf 
Vn Dépouillé tout nud qui nous va recbaufant. 
Deux Bras cloués au bois , qui délient mes cordes , 

Deux Tieds,quoy qu* attachés,, q font les mies plus forts] 
Vn, qui rendant tEfirit rend l ame viue aux morts * 
VneluStice en fin, mille Mifericordesl 

_ 

Mais en ce grand defordre , où la Rature mefmc 
"Pour ne fi rendre ingrate , oublie fin deuoir, 
Où le Soleil fi cache, afin qu'onpuiffevoir t , 
Que de fin Dieu ia mort il porte vn dueil extrême : 

Tofiray-ie, parler, VIERGE, défia fi blefme , 
Mais, las, par quels difiours , pourray-ie femouuoir 
Ur£efiretantefmeuè,aneramenteuovt 
De ton fils, que tu vois, le fanglant diademel . 

Confile toy , qu'il fa en fis derniers propos ] 
Fait légat kun tel fils , qui fera ton repos 1 
Fils beaucoup plus heureux , de vauoir pour fa merel 

Fay moy part, s il te fiait, de tun, & Vautre honneur ? . 
Tuis- que frère ie fuis de ton fils mon Seigneur % 
Qui ma fait par fa mort enfant de fin vray Tere . 

I 4 CEN- 
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0«r wW a thomme doit en Dieu viure , 
Qui vit a foy , wem foudain & fon Dieu $ 
Mais celuy là , çai d*> a« 
Mourant a foy > rit bien four mieux reuiure 

Ce rtefl mourir de perdre ce fie vie, 

Hien que le corps par la mort riefl vaincu , <> } K 
Tourueu quon âyt cbrefliennement vefcn 
Lamort fe voitpar foy mefmeraukd > 

Ce fac devers >cefleeharongne morte f 
Vn iour , vn iour fon ame reprendra , 
ZêTS par effeft le corps aduouera , 
Que non luy tame , ains que Came le porte • 

4 » • 

. \4yant forfaift , ne dy points le fuis homme 3 
( ' Mais fouuien toy iïeftre encore Chreftien , 



tt faduouant indigne d'vn tel bien , * 

Carde fur tout , qu'ingrat Dieu ne te nomme • 

4 . < • - »«•■*: »0 Oh 
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Oà que tu fiy s , quoy que ton pechêface % * 
Croy que ton Dieu te voit de tout codé , 
Tourroys tubien de fadiuinité 
Hejpefter tnoins , que <Cvn Trime la face ( 

jtdorer Dieu comme vn Chre&ien doit faire ^ 
2(efi le prier de leures , ains de cœur , 
Le prin dp al , c'eïljîaymer fin honneur > 
Ceft l adorer ne vouloir luy déplaire • 

7 

Jfen-toy deuot fi tu veux que la grâce 4 
De ce grand Dieu t 1 empêche de pécher , 
Et ne croy pas defire fi dur rocher , 
Que pour celà meillm il ne te face . 

8 

Hflre deuot nefl qu'vn defir extrême ; 
De laifier tout pour s'vnir tout a Dieu 
Mais qui plus efl, quand le temps , & le lien , 
le veut ainfiy pour Dieu laijferDieu mefme • * 

9 

Tourviure bien ,fay que [ornent ton amp 
Rentrant en fiy , médite fain£lement 9 
Quel eH ton Dieu , quel toy femblablement l 
Combien luy grand ,Toypauure, viUinfamel 

10 

tn ces deux poinfà>, fiy mefme, & Dieu cognoitrei 
Cittout le bien , qui fi peut defirer » 
Heureux qui peut tvn de l autre attirer, 
m parle ml les enfers recognoiftre • 

m 
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fay qu'un défit de lavie éternelle 

Incefiamment epoinconne ton cœur: - — 

Si tu pr et ens d!efire en fin le vainqueur 
De ce fie mort , qui fe vante immortelle • 

■ 

12 

Car de toy bien £ ay mer Dieu pour la gloire , 
Qu'un iour tu veux de fa main receuoir 9 
Tuterendroys indigne de £ auoir % 
Le poflpofantau pris de ta viftoire. 

13 

jtyme ton Dieu pour fa bonté fi grande , 
Qui te chérit dvn amour fi confiant : 
Teux tu n' aymer vn Dieu qui fayme tant. 
Qui rien de toy , que l'amour ne demande î 

De cet amour fi ton ame efioit pleine , 
4/4 ton prochain pourrois tu faire mal> 
Tuis qu'il ne faut aymer t homme a légal t 
L'amour de Dieu produift ï autre fans peine • - 

Tour bien aymer autruy comme toy me fine, 
2fe fayme point , finon comme celuy , 
Lequel n'ha rien, qui ne foit de l autruy , 
Tour eHre aymè , non mefmes de foy mefme* 

16 

Kay ta chair 7 & fes plaifirs infâmes , ' ^ 
M ai$ encor plus ta propre volonté , 
Cefi celle là de qui tauthorité 
Fai8 regorger les enfers de tant £jtmef. 

" Tant 
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Tant aymer Dieu que foy mefme on haïjfe > 
Cefi s* aymer bien , & d amour bien lié 
Mais ? aymer tant, que Dieu foit oublié % • 
Cefi prier Dieu que l'enfer t'englouiifie • 

18 

Vfer , louir > ont telle différence , 

Que fans fe perdre on n'en peut abufer , 
louir Dieu feul ,fans iamais en y fer , 
Du refie y fer , mais par nomkuiffancel 

Honneurs > eïlat^ , richejfe incomparable f 
Quiconque ofa premier vous dire S 1E 
Tuifque fi mal il cougnut voïlre BJ E^ 
Que ne fut il fait par vous miferable I 

20 

- 

Si les trefors Dieu compare aux efinnes » 
Comment peux tu dans ta main les ferrer £ 
Ouure la donc, & pour mieux Vaffeurer , 
BgmplytoHcœurde richeffes dïuines . 

21 

le voyager rieH il fot fil ne change . 
Toutfon argent , qui riha mife autre partï 
Tu cours au ciel pour y prendre ta part , 
Tren donc de Dieu quelque lettre de cbanget 

22 

Mais pour ïamir ( car par tout il en donne ) 
Fay,liberal,t aumofne a plein boiffeau, 
Tuifque tu fiais , que pour vn verre d'eau, 
Tour vn denier , il rend mainte couronne* 
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Quand tu recoys en tes mens grand dommage 9 
Tour te fauuer Dieu décharge ta nef y 
Tuis quil te faut ancrer là haut en brief 
Carde quau port tu ne faces naufrage . 

Oy ce vieil mot , qui dit Cache ta rie : 
Si tu né veux , que viure impunément , 
Mais fi tu fiais viure chrétiennement , 
Fay quon la voye f & qu'on te porte enuie* - * 

T^e cherche point de refiembler , mais iïeflre 
Tel que tu veux de tous eflre efiimé : 
jL quoy te vaut d'efire tel renommé , 
Si Dieu te voit , iil te tient pour vn traiflre $ 

" 26 

le ne veux pas que Phonneur tu meffnifes , 
Quand ta vertu fe fera vénérer : 
Mais ie wudrois, que pour plus t'honorer , . 
Il vinïl a toy , lors que moins tu le prifes . * 

*7 



Ce poiniï d'honneur , qui tant pique le monde 9 
CroyquitïteïïpaSy puifque ce rteft qu y vnpoin& 9 
Ou que fil efl y pour le moins il nha point 
De cet honneur , qui porte, quon s y fonde. * » 

Croy que pluflofl cefl vn feur tefmoignage 
Du peu de cœur qu ha H homme impatient » 
Qui pour brauerala mort s* enfuyant 
Du moindre mot ne peut vaincre l'outrage. 

! ' ' Lors 
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Lors qu'il faudra , que la caufe publique 
Ou de ton Dieu arme en guerre ton flanc, 
Fay voir alors prodigue de ton fang , • 
Combien tu y aulx , quand le debuoir te pique 

30 

2{e penfe pas qu'vn bon cœur fe deffie 
D'eftre vaillant , & humble enfemblcment, 
L'humilité doitefire l'ornement 
De la valeur, tq/gueil de la furie. . 

L'humilité a Tlaton incougnuë , 
7{e ï apprend point qu'en le f choie de Dieu: 
CeH celle Jà qui feule fans milieu, 
Se porte en bas pour voler fur la nuë . 

Sipardifcourstune peux bien comprendre, 
De ta grandeur iimmenfe vilitl, 
Voy qui tu es , voy qui tu as efté , 
Qui tu feras encor appres ta cendre . ; 

33 

Si Dieu faift chair , s 9 appelle ver dé terre , 
Voudroys tu bien prendre vn tiltre pareil ? 
Dy que tu nés que poudre y ains le cercueil , 
Où le grand Bien tous fes tikres enterre • 

34 

VhumilitêneH poinB ambitieufe 
De cet honneur , qui la fuit dignement , 
CeH double orgueil de feindre fimplement 
E, quand eWeft orgueilleufe. 
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2^e penfe pas , quepour humble te dire, 

Ce foitafies deftre tel retougnu> 

Il faut dt plus quand tu feras tenu 

Homme dépeuple croire , & puis t'en rire* • 

36 

7{e fay iamais , que ton œuure mefcbante 
Donne argument de parler mal detoy, 
Cefi le fecretpour bien viure , & m'en croy^ 
Ouyr le blafme a & faire tant qu'il mntc . 

37 

Quand £vn mefchant la langue te diffame , 
Dy y fitu l K es , le fuis homme de bien , 
Mais puis dans toy> H à ie mérite bien 

/ Tar mes petbés plus de mal > que ce blafme 

Ttfe fais efiat , que de ta çonfcience , 
Si l'on te veut fauffement accufer : 
7^elaiflepas>pournefcandalifer 9 
De faire voir a tous ton innocence • 

39 

Tren pour amis ceux, qui font de ton aage , 
Sïls font meilleur s y & plus fages quetoy > 
S'ils ne le font y fans leur dire pourquoy , 
Lai fie les lâ/Pren des vieux le plus fage* 

4° 

Tlaton dit vray , que de la deffiance 
Comme vn enfant la prudence naijfoit, 
^e dy qu'encor la deffiance foit 
! Tom au rebours fille de la prudence • 
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jtytnt vn chafiun ,fi tu veux que Dieu Vayme , 

7^e pren pourtant vn cbafcun pour amy , 

*4yme vn chacun , voyre ton ennemy , 

Mais tes amis plus encor que toy mefine . 

42 

J. t on amy , qu'auras fi eu bien eflire > 
7^e crain fournir le fecret de ton cœur , 
Mais pour iamais n'offencer fin honneur 
Crain de penfir, ce qu'il doiue redire. 

4 * 

De l ennemy , qui tes oeuures efcie , 
Tour t'en venger tire commodité , 
Te faifant bon % fi tu ne tas efié , 
Si \a tu l'es , viuant plus fainte vie • 

44 

L'homme mefchant efilaue de fin vice 
2^ peut durer > s'il n'ffk de grands amis , 
Mais pour mon mieux Dieu me doint d'ennemis 
Pleins ivn defir , qui braue ma 

4 * 

VoureHre aimé, fay que ceux qui te prifint > 
De ta faueur cberiffint les honneurs , 
Et ne fois pas faitfimblable a plusieurs 
Qu'on nayme point , que de peur qu'ils ne nuifint* 

46 

Toi eft celuy dont le dif cours fi fonde 
Sur ce qu'il peut en finge imaginer > 
Mais bien plus fit , qui penfi gouuerner 
vtppres fi mort vne autre fois le monde . 

Uquoy 
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jtquoyferuir tant de vaines louanges? 
jtppres tu mort tu ne les fentiras , 
Carde pluïlofi que là ou te feras 
Tu ne fois ry du Diable , & de fes linges . 

Tuifque tu fiais quel moien il faut future 
Tour viure bien, pourquoy ne vis tu pas 
Tour bien mourir, ainfi qu'a ton trefëas 
Tu voudrois bien auoir fceu touiours viure f 

49 

Si pour gucrdon de ta vertu plus rare , 
Dieu t'enrichit , & de biens , & d'honneur , 
Loue fi haut la bonté du donneur , 
Que pour ton mieux il t'en fiyt plus auare. ■ 

50 ' - 

Tu peux baSlir comme oyfeau fur terre, 
Comme Chreilien tu dois bajtir aux deux , 
Ce fiul palais te rende ambitieux , \, 
Dont Dieu fera le maçon , & la pierre . 

De l'enuieux les langueurs nom-pareilles 
Tiennent fin cœur iufiement affligé y 
Mais fi tu veux efire encor mieux vengé , 
Donne à fin cctur cent yeux, & mille oreilles . 

Du mal dtautruy prendre vn plaifir extrême, 

Du bien d autruy conceuoir maint regret, 

Cefi tefmoigner de ne fiauoir que c'eft , 

2iy bien, n y mal t <£autruy , ny de foy mefme . 

L'homme 
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thomme lafcif prend fa chair pour excufe f 

, L'auare l'or , le fuperbe l'honneur , 

L'ire vn fang chaud y fa faute le dormeur, 

. Et le gourmand : Enuieux, Tout facçufe f 

Rougis tu point luxurkux infâme , 
De defeharger ta faute fur le corps \ 
Hcpenfcs tu honniffant le dehors, 

v Rendre plus net le dedans de ton amei 

yfy dy ïamais pour couurir ta luxure , 
, Que ce péché fe cache dans ta chair > 
Ce fi dans ton cœur y que tu dois rechercher 
De ton forfait , & la four ce > <Q- ï ordure • 

J)e ces péchés , que capitaux on nomme , * 
S ache fur tous la luxure fuir , 
Ts^e vais tu pas les bc fies y courir *V 
Zes autres n om que du Diable , & de l'homme, 

57 

L'auare eftanfde fon or idolâtre , ■ 

T^ha pour obieiï , que le mal de fon bien , 
Et pour compter changeant fon Tout en Ejen , 
Moins il enha , plus il dit Cinq , & O nattre . 

58 ^ 
JBien diiïon vray , qu'il neH telle richejfe , 
Tour viure e heureux , que le contentement , 
rauare iïha que le content : Ét ment , 
s Quand fien il dit, ce qu'aux autres il Uiffe. , ; 

; M Si m 
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Si tu fournis le ciel par l'or acquerre , 
Ce foing deuroyt fans cejfe te tenir : 
Mais fi tu fiais , quel mal t'en peut venir , 
Tourquoy baifer C excrément de la terni 

60 

Dequoy peux tu t'en-orgueillir fupcrbe , 
Si tu n'as rien , que Dieu ne tayt donné ? 
S'il faut défia qua peine encor bien né^ 
Tu fois ïeftic dont la mort fait fa gerbe . 

61 

^ambition du ciel précipitée 

Contre le ciel y a touiours s'eleuant, 
Ceïi pour plonger aux enfers plus auant , 
s Comme au bourbier la pierre en haut iettee. 

6z 

L'ambition pour mere ha t ignorance , 
L'orgueil pour père, & l enfer pour pais , 
Tour fon plaifir , cent mille , & mille ennuis 9 
Mais pour bourreaux fa feule impatience. 

Quoy quoffencé y fois touiours débonnaire > 
Et en ce poin6l ne refemble a Tlaton , 
Qui neftargnoit fis valets , ce dift on % 
Que quand contre eux il eHoit en cbolerc 

64 

Dieu ne veut pas , qu'a légal d!vne fouche , 
Tu fois fans poulx , quand tu es offencé » 
Mais que ton cœur iu/îement courroucé 
Se commandant , tienne en bride ta bouche . 



Le courroux ejl des tortures fins fortes 
Tour decouurirde ton cœur le fecret; 
c ois au rebours a la grâce tout pre/i , 
T u feras voir , qu'en ton cœur Dieu tu portes • 

66 

Si des péchés le g^and nombre te<p> c q e \ 
Si le combat t'en femble trop affreux , 
le te diray comme en fuyant ta peux 
Les vaincre tous y fuy la feule p.ircfie * 

. *7 ■ 

~ourir touiours au deuoir de f. bàt$c , 
Ce si combatantfuirloyfiueti , 
Sans dur combat levicenefl dompté ., 
La feule chair , quand tu fuis y prend la charge a 

si 

j riefl le te ut de brouiller maint affaire 
n o«) di£l iuflement pareffeux, 
. t principal cefl rieflre point de ceux . 
Lifquelsfont tout, fors ce, qu'ils doiuent faire * 

69 

Tauure gourmand, d où vient , que tant tu difncsj 
Si tu nas faim y ou fi tofl tu l'auras i 
Feux tu feauoir comment tu banniras 
Ces voluptés î 3 gonfle mieux les diurne s. 

70 

Tourquoy dis tu pour exeufer ta bouche , 
Qu p ta fanté te fait eïlre gourmand? 
Si ieuner ton ventre oneques n apprend, 
Comoœn dort mieux , qui fans fouper fe couche* 

M z Xe 
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Le rentre plein de crapule , & de faute 
T out en dormant la luxure produit , 
tay-le ieuner , il fera moins de bruitf, 
Et fi* fera , qr<e tant mieux Dieu f exauce. 

Si £vn beau corps le yain regard te tente , 
Va voir ton orne, & nue , & fans tefmoins , 
S i belle elfejl , pou rquoy laymes tu moins $ 
S" elle ne hjl > qu'eft ce qui te contente £ ■ . , 

Si tu voyois la beauté de ùeHe ame , 
'Lors que de Dieu la grâce l'embellit, ... 
Tu brûler ois, & ta tablé* &, ton. lit , 
ommbraferAvnc fi friniïe flamme. 

74 

Tour paruenir , tu peux bien tepromettre , 
Sans te flatter, quenftmtuparuiendra$: 
Mais rte croy point lors y ^que gitand tu feras , 
D'efiw fi bon^quU faudrait pour grandie 

2^e ikge point l'bomme hon , ou çoulpable r ; . 

Tourbien,oumalquilrecoyuedeDiei* % . 

Voy feulement , fi le ciel , ou le feu ■ • »? 
Défia le fait heureux , ou miferable: 

Vy comme ayant a mourir tout a l'heure f \ 
Vy comme ayant a viure longuement , 
L'vn te fera vture éternellement , 
L'autre fi peuqrta ta mort m te pleuxt* . . 



77 

l^e train la Mort y pour douleur quelle apporte 
La Mort nejl rien , puifquon ne la fent pas , 
Mais vy ji bien quappres cer tien trefpas 
La me/me Mort aux Enfers ne t'emporte. 

on Dieu , ta Mort pour vn iour te furpendre j 
Comme larrons , veillent ia ta maifon , 
Tout) tefieurer , [cache en toute fufon 
Faifant longuet , ejïrcprejl de te rendre . 

homme de bien peut foujfnr calomnie , 
il nen doit pas eflrc moins eïtimé , 
Mais quand tu vois quelque homme diffamé, 
Croy y quefonnomejl meilleur que fa vie é 

8ô 

e tes amis honore la mémoire , 
S'ils font viuants cherche de les reuoir ; 
S'ils font ia morts ,fay quds puifient te voir 
Vn iour la haut compagnon de leur gloire . 

81. 

*vn tien ami perdant la iouiffance 
Si par fa mort ,prcn-le patiemment , 
Si par jon tort >pren-le ioyeufement , 
Si par le tien, meurs, ou purge Cojfence . 

82 

Quand le méchant te voudra faire outrage , 
Tourne venger , ni receuoir le tort , 
Fay lui toucher , q ne tu es le plus fort , 
Mais en cffefîmonftre toy le plus Juge. 



5/ rfe fcw Dieu la iufie main te prcjfe , 
f Hgcognoiffant que cefl pour ton pecbé , 
Souffre ioyeux, ou fi tu es fafcbé , 
Fay voir que Cefl ton péché , qui te bleffe • 

K^S- "V 84- 

D# c >r/4r humain la figure t'exhorte, 
Que le tien [oit quant au monde ferré : 
Mais quant a Dieu large , ouuert & carré , 
Tour le loger quand luy-mefme s'y porte. 

Teut on fouffrir , ç«e la philofophie 4 
D'vnfeul infiant face f peu de cas, 
S'il faut enfin, que tin fiant du trejpar 
Dorme la loy a l éternelle vie ? J|g 

S* de /a wort /e chemin par Dieu mefme 
O Serait fraye, pour monter fur les deux. 
Quand tu la vois venir xlorre tes yeux , 
Es tu chrefiien fi ton ame en eH oie fine ? 

T^atten dauoir acheué ta carrière , 
Tour faire part aux paumes de ton bien 9 
Un plaine nuift faut il pour y voir bien , 
Que ton flambeau fefciiire par derrière? 

De tes forfaiâs quand Dieu ta purgé lame , 
Soys plvs foigvjeux quoneques de ne pécher » 
La mcfche eiiainte au foudain approcher 
f>e la fume tout a coup fe r enflamme . 

Tour 
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re heureux y Limais ne f imagine 
Vejlat meilleur, ou tu voudrois te voir , 
Difiour pluflofl y que tu deujfts auoir , 
Tis que tu n'as y comme en ejiant plus digne • 

Chéri l'honneur de voir fouuent ton Trince : 
Mais pour cela ne fréquente la Court: 
Là le plus grand enfin fe treuue court , 
Le plus raillant celuy , qui mieux te pince. 

faille a la Court , qui dira ce qu'il penfe , 
7<(j) f qui peindra d'auoir mille enuieux , 
7>(y qui voudra d'vn cœur ambitieux 
"Prétendre au ciel pour toute récompense . 

2^w/ nefi repris de gueule , ou d'auarice > 
D'orgueil > luxure , tnuie , oyfiueté. 
Sans en rougir , tant foit il eshonté , 
Le feul V ériger fai£l gloire de fonvice. 

Tienne te fertde pleurer tes miferes yWSj^^^^Ê 
QiCa faire voir, que tu ri as point de caur, 
Peux tu tirer proujfit de ta douleur £ 
Laue vn pu h é de mille pleurs amereg , 

2{e dy iamais , Tel 7na fait mïferable y u^»HF 1 
,Autrc que toy ne te peut faire mal 
De Jo» 00» faar ex ta // //fora/ , 
Quaugré d autrui tu le rendes perdable ? 

Vhom~ 



le la t ienne le rnaifire . 

nent mille mondes remplir 

ipablc de tenir 

mille mondes dejfaire £ 

voit f enfler (a race 
f, mâts beaucoup fins heur eu 
s y qu u puijjc auoiren eux 
ou Dieu verfe fa grâce. 

c ce fie vie humaine , J 
qui la feait bien f ri fer 1 
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NOTiZIE SUL RESTAURO EFFETTUATO DAL 
LABORATORK) RESTAURO SAN GIORGIO Di 
ADRIANO PANDIMIGLIO 



Segnatura: 6.1 7.A.5 

SINTES1 DELLE OPERAZIONI EFFETTUA TE CON 
SPECIFICAZIONE PELLE SOSTANZE, DEJ MATERIAU 

E DELLE TECNICHE I MPI EGAIE 
Documcntazione fotografica su CD dei danni principal! 
prima deirintervcnto. Smontaggio totale Misurazione pH 
sul front nsultato 5.35. Accurata pulizia a sccco di tutte 
le carte con pennelk) morbido a sctole s ton date e 
sgommatura dei bordi con spugna di gomma whisab 
Lavaggio deacidificante in acqua deionizzata con 
soluzione di idrossido di calcio dei primo e ultimo 
fascicok). Rkollatura a pennelk) con Tylose mh 300p al 
1,5% solo ddle carte trattate per via umida. Restauro 
délie carte con carta giapponese di adeguato spessore e 
colore, suture tagli e rammendo alla piega con veiina 
giapponese e con Tylose mh 300p al 3%. Nuove carte di 
guardia in carta giapponese ricollata con Tylose. Cucitura 
a pieno punto su tre nervi singoli in pelle allumata su 
traccia. Nuovi capitdli in pelle allumata passante con 
cucitura primaria in cotone e secondaria m seta bicolore 
corne originale. Nuova indorsatura in carta giapponese. 
Nuova legatura in pergamena semifloscia con titolo e 
scgnatura manoscritta. y ç — ) J S 
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